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HENB-1 BOURASSA

U QUESTION IRLANDAISE
Deux dépêches — De Valera à Washington — Le 

débat sur la proposition Mason — En Irlande : 
une lettre tragique de Mgr Walsh, archevêque 
de Dublin, au cardinal O’Connell.

Deux dépêches fixent ce matin, sur l'éternelle question irlandaise, 
t attention du public. De Valera est arrivé à Washington, où il rencon­
trera ies chefs du mouvement .pro-irlandais, appelés dans la capitale .par 
la discussion du projet de loi Mason. On annonce de Dublin qu’un cer­
tain nombre de sinn feiners viennent d’être arrêtés, déportés en Angle­
terre sous la protection des mitrailleuses et des chars d’assaut et que, 
par Je ministère de soldats et de policiers, les autorités britanniques 
auraient interdit la tenue d’une foire industrielle, organisée par la 
i.igue gaélique. Quelques mots d’explications et de commentaires ne 
seront peut-être pas inutiles, à ce propos.

Nous sommes renseignés d’une si étonnante façon que beaucoup de 
gens ont pu se demander depuis quelques mois ce qu’il advenait de 
de Valera, s'il n’était point disparu de la scène publique. En fait, le 
chef irlandais, après sa dramatique arrivée aux Etats-Unis, n’a cessé de 
travailler avec acharnement à l’accomplissement de sa mission. Il vient 
d’achever une tournée oratoire où, affirme-t-on, il a, en deux cents réu­
nions, parlé a deux millions d’hommes. Il a en même temps préparé 
le lancement de l’emprunt de dix millions de dollars que son gouverne- 
ouent se propose de placer aux Etats-Unis. L’objet de sa campagne pa­
nât avoir été triple : susciter un mouvement d’opinion en faveur de la 
reconnaissance^ officielle de la République irlandaise par le gouverne- 
aîcent américain, créer des relations commerciales suivies entre les 
Etats-1 nis et 1 Irlande (c’est à quoi, affirme-t-on, servira surtout le pro­
duit de l’emprunt) et faire échouer, dans sa forme actuelle, le projet de 
Société des Nations.

Ea discussion qui s’ouvre aujourd’hui à Washington se rattache à in 
question de la reconnaissance de la République. Il y a quelques mois, 
üe Dail hireanu, le parlement irlandais, a décidé la création d’un service 
consulaire irlandais. Un M. l-awsitt, ancien secrétaire d’une association 
de propagande économique à Cork, a été çnvoyé à New-York, où il a 
ouvert un consulat et s efforce de créer de nouvelles relations commer­
ciales directes entre l’Irlande et les Etats-Unis. On fait actuellement 
i essai d une nouvelle ligne de navigation. Le sénateur Mason demande
de son côté que le congrès américain vote une somme de............. pour
rétablissement d’un service consulaire et l’envoi d’un ministre améri­
cain en Irlande. Ce serait, sous une forme indirecte, la reconnaissance 
de la République irlandaise. La proposition a-t-eiie quelque chance de 
succès? Nous l'ignorons, mais elle offre aux propagandistes une ma­
gnifique occasion de déployer leur activité. Ils ont oMenu un premier 
succès: la proposition a été renvoyée pour étude à une commission 
parlementaire. Celle-ci a décidé qu’aujourd’hui même elle entendrait 
les raisons des partisans du projet. Ce qui veut dire que les Irlando- 
Américains ont amené à Washington leurs plus éloquents, leurs plus 
influents orateurs et que, toute la journée, ceux-ci -se serviront pour 
leur propagande d’une tribune d’où la voix porte dans le pays entier. 
Car, qu’ils convainquent ou non les parlementaires, qu’ils les décident 
ou non à l’action, ces discours, insérés dans les procès verbaux offi- 

r «.c iels, alimentèrent demain leurs campagnes de propagande pro- 
ii'landaise.

On avait dit que de Valera prendrait part aux débats. La nouvelle 
est démentie et il fallait s’y attendre. Le chef irlandais se présente de­
vant l’opinion américaine en qualité de chef du gouvernement de son 
pays. 11 laisse aux citoyens américains de débattre entre eux des ques­
tions comme celle qui se pose aujourd’hui. Sa présence à Washington 
m’en suscitera pas moins un vif intérêt. C’est l’un des éléments de la 

-Jutte qui se poursuit aux Etats-Unis entre partisans et adversaires du 
régime britannique en Irlande.

De cette lutte, nous ne pouvons nous désintéresser. Sujets britan­
niques et voisins des Etats-Unis, nous pourrions être exposés, si les 
fcirconstances passaient au tragique, à en subir trop durement le contre­
coup. _

* * *
La déportation des sinn feiners, la descente faite «1 Mansion House, 

8a mairie de Dublin, rappellent que, si l’on parle toujours de projets de 
Home Utile, les procédés de gouvernement effectif ne se modifient guère 
én Irlande.

De l’ensemble de ces procédés, un Irlandais qui est loin d’être un 
sinn feiner, sir Horace (PhiukeU, disait récemment en pleine ville de 
Londres, au National Liberal Club, qu’aucune population de race blan­
che ne les tolérerait dans le reste de l’Empire britannique. Le vénéra­
ble archevêque de Dublin, Mgr Walsh, vient,-dans une lettre à S. E. le 
cardinal O Lonnell, de Boston, d’en donner une appréciation aussi sé­
vère. Mgr Walsh écrit : “Je désire souscrire cent gainées an Fonds 
national irlandais inauguré sous les auspices du corps élu connu sotA le 
nom de Dail Eireann, notre, parlement irlandais. Je ne puis ims ne pas 
penser qu’en ce qui concerne notre peuple, la connaissance du fait que 
\'ai souscrit an Fonds serait d’un secattrs^gn moins aussi considérable 
que le pourrait être tonte simple contribution d’argent de ma pari. 
Mais, dans l’état actuel des choses en Irlande, aucun de nos jènrnaux 
n’ose publier le fait que j’ai souscrit. Nous vivons sous la loi martiale 
ft, parmi les nombreux mourns auxquels noire gouvernement actuel a 
"il recours dans ses folles tentatives de broyer l’esprit national de notre 
peuple se trouve, l’émission de diverses ordonnances militaires. Dans 
l’une d’elles, avis a été donné aux rédacteurs on administrateurs de nos 
journaux populaires que roui journal qui se risquerait à publier le nom 
d’un souscripteur an Fonds, ou le montant de la contribution, serait im­
médiatement supprimé.” Après avoir prié S. E. le cardinal O’Connell 
de faire connaître sa sodseription en Amérique, Mgr Walsh ajoutait : 
"Im liberté de la presse, le droit de réunion publique, le droit à la liberté 
personnelle, le droit au procès par jury n'existent plus dans ce pays, 
excepté en autant qu’ils peuvent subsister sons l’empire d’un chef mili­
taire dont la discrétion est absolument dépourvue de contrôle et qui est 
formellement désigné sous le nom de "l’autorité militaire compétente’’. 
Tout cela a en son résultat naturel — de pousser sous terre le mécon­
tentement — avec ce résultat non moins naturel que le mécontentent 
trouve une issue dans le crime. [Les évêques irlandais ont rappelé, dans 
ucn lettre récente, que les crimes sont cependant relativement peu nom­
breux,] "autorité militaire competente” ne semble pas se rendre 
compte qu’il n’y a pas 9c remède possible à ce lamentable état de choses, 
hint que subsistera ta source de tout le mal. le. système actuel de gouver­
nement militaire ni Irlande."

On a rarement écrit quelque chose de plus tragique, de plus dou- 
burc use (rient imprcssionnfcnt, que ces paroles du prélat presque octo­
génaire qui occupe depuis trente-cinq ans le siège épiscopal de Dublin.

Rien ne saurait mieux faire comprendre la gravité de la crise qui 
te déroule présentement au coeur do l’Empire.

Orner HEROUX

FAIS CE QUE DOIS !
guère autre chose que les échos de 
l’élection partielle d’Ontario-nord, 
où le candidat agraire, M. Halbert, 
a renversé son adversaire grâce au 
vote des campagnes, solidement op­
posé par celui des villes. C’est un 
echec pour le gouvernement, mais 
il est diminué par le fait que ce der­
nier s’est tenu à l’écart d’une façon 
que beaucoup trouvent craintive et 
ridicule; si les ministres s’en étaient 
bravement mêlés, dit-on, ils avaient 
grande chance de remporter la ma­
jorité, qui a été de moins de deux 
cents voix.

Une autre question se pose, celle 
de la prochaine loi électorale, dont 
l’une des conséquences principales 
sera d’augmenter la quotité de re­
présentatif'] des centres urbains, en 
autant que la chose est possible en 
vertu de la constitution. On fait 
remarquer dans les cercles ministé­
riels que les Fermiers ont reçu, aux 
élections provinciales ontariennes, 
un moindre nombre de votes que 
les conservateurs, et que le résultat 
eût été tout autre si les villes avaient 
la représentation augmentée à la*- 
quelle leur donnerait droit leur 
chiffre comparatif de population. 
On cite le cas de la ville d’Ottawa 
avec plus de 100,000 de popula­
tion, et qui aurait droit à quatre 
députés au lieu des deux qui furent 
élus il y a deux ans; il est aussi des 
comtés ruraux qui ont un grand 
nombre île députés, avec moins de 
population, que les centres urbains. 
Ce serait une manoeuvre tout indi­
quée de la part des adversaires du 
“danger agraire”, que de couper les 
griffes à celui-ci en diminuant son 
influence par une tangente de ce 
genre, glissée dans la nouvelle loi 
que l’on présentera cet hiver. Tel 
serait du moins le désir général, 
dans les deux partis probablement; 
mais il y a la constitution de 1807, 
qui pose les 65 députés de Québec 
comme base de calcul ; et il fau­
drait remonter jusqu’au parlement 
de Westminster pour y porter at­
teinte ce qui ne se ferait pas si fa­
cilement, peut-être, que lorsqu’on 
prolongea le dernier parlement ca­
nadien d’une année, ce dont person­
ne ne semble beaucoup se féliciter 
aujourd’hui, d’un côté ou de l’autre 
du président... et du centre com­
posite qui vient de s’augmenter d’u­
ne unité. Quoi qu’il en soit, les mi­
nistériels se mordent les pouces au­
jourd’hui, de ne pas s’être lancés 
dans la lutte à Ontario-nord, et ils 
méritent une fois de plus les repro­
ches que leur lancent leurs propres 
journaux.

C’est un exécutif anémié, presque 
paralysé, que nous avons là, état de 
choses qui tient dans une certaine 
mesure à la santé un peu compro­
mise de son chef. Il semble que la

Mais le seul fait que l’on cite 
ainsi plusieurs noms indique bien 
l incertitude du moment et la dif­
ficulté que l’on rencontrerait à rem- 
p,lacer le premier ministre actuel, 
s il se voyait obligé de se retirer 
avant le moment qu’il doit com- 
meneer lui-même à entrevoir. En 
cela comme pour le reste, la Provi­
dence se joue des calculs des hom-" 
mes, petits ou grands, et l’on sait 
que la différence n’est pas toujours 
bien sensible entre petits et 
grands” hommes, aux mains du 

destin et de leur Créateur.
“Et les faibles mortels, vains jouets 

[du trépas
aont tous devant ses yeux comme 

[s’ils n’étaient pas."
Nous n’en sommes aujourd’hui 

qu’à la période des suppositions et 
de rincentitude, mais comme tout 
cela nous paraîtra puéril et de peu 
d importance, dans seulement deux 
ou trois ans, quand les choses au­
ront suivi leur cours et les princi­
pes éternels reçu leur inévitable 
sanction.

Sans chercher à lire dans l’ave­
nir, on ne peut cependant éviter de 
tenir compte, nous l’avons déjà dit, 
d’un autre facteur important qui 
s’affirme peu à peu, celui de la nou­
velle force politique symbolisée par 
l’ancien ministre rte l’Agriculture, 
M. Urerar. Le diagnostic serait bien 
plus simple à établir, si celui-là 
n’existait pas. Seulement, il est là, 
et il faut en tenir compte. Person­
nellement, !M. Crerar offre cette 
force impressionnante de n'être pas 
un politicien de carrière, d’abhor­
rer la politique, d’ètre le premier à 
redouter les succès qu’on commen­
ce à lui prédire dans la vie publi­
que. il n’en faut déjà pas plus pour 
le mettre en posture avantageuse et 
faire de lui Tidole que le peuple 
cherche toujours instinctivement. 
Mais ce serait la lutte à mort entre 
le pot de terre populaire et le pot 
de fer des “intérêts” financiers et 
industriels. La bataille méritera 
d’ètre observée attentivement.

Ernssî LilLUDEAU.

BILLET Dü SOIR

UNE MINE
Agapit, imagination dévergondée, 

forgeur de projets impossibles, en­
tra en coup de vent dans ma cham­
bre, ies cheveux en désordre, l’air 
rayonnant et inspiré, en faisant de- 
grands gestes comme un hâbleur 
d’élections. “Ma fortune est faite,

grande guerre a5t fortement éprouvé >'sYc™-W'’ m{t f0^ ^ Me! Je

CHRONIQUE D’OTTAWA

LE “DANGER AGRAIRE”
Ottawa, 11 décembre.

Le premier ministre est revenu 
d'une courte visite à Montréal, hier 
soir, et Ton affirme dans son en
loirrage que k politique n’a rien

eu a voir u ce bref déplacement. 
Voila donc la chronique politique 
frustrée encore une fols de ce qui 
semblait promettre un fructueux su 
Jet de commêntaires. U no reste

les forces des deux hommes polit! 
ques qui gouvernent le continent 
nord-américain, M. Wilson et M. 
Borden, Le cas de ce dernier, en 
tout cas, est attribué directement au 
surmenage de ces dernières années, 
et on ne se remet pas d’un surme­
nage prolongé, à 65 ans passés, com­
me à la moitié de cet âge. Nous est 
avis que la prochaine session révé­
lera un premier ministre fatigué et 
changé. Bourreau de travail autre­
fois, ne se portant bien qu’au mil- 
'lieu des efforts et des difficultés, 
son tempérament aurait changé à ce 
point de vue, et lui reprendrait au­
jourd’hui en repos nocturne ce qu’il 
accorde en somme de travail, état de 
santé peu compatible avec les de­
voirs exigeants auxquels ont à faire 
face la plupart des chefs d’Etat de 
nos jours. Combien de temps pour­
ra durer encore la luttç entre le 
sentiment du devoir et les forces 
physiques ? Il est à croire que M. 
Bprden désirerait garder les rênes 
au hioins jusqu’à la prochaine con­
férence impériale, qui doit être te­
nue en juin. Il reviendrait en se 
targuant d’avoir défendu le point de 
vue national et le principe de l’au­
tonomie, et profiterait d’un regain 
de popularité espéré, soit pour aller 
nu peuple, soit pour y envoyer son 
successeur, lequel serait choisi pro­
bablement par un caucus des parle­
mentaires unionistes, députés et sé­
nateurs. V

•* * *

Et qui serait l'élu de cette assem­
blée ? Nous avons déjà fait allusion 
aux rhances grandissantes de M. 
Meighen, en dépit de son caractère 
un peu agressif et d’un Age relative­
ment jeune qui ne lui a pas permis
encore d’acquérir une suffisante
connaissance des hommes. Ou du 
moins, c’est ce que disent ses amis, 
pour expliquer un côté faible de
leur champion, le manque d'aptitude 
psychologique, faite à la fois de flair, 
de jugement et d’attraction dite ma­
gnétique. Quant aux capacités pro­
prement dites, elles semblent suffi­
santes, et voilà à peu près le bilan 
sur lequel tableront les parieurs fa­
vorables à la candidature du jeune 
"espoir” de Portage-la-Prairie.

Mais n’aurait-il pas de rivaux sé­
rieux? On ne peut perdre de vue le 
malois Rogers, d’autant plus à sur­
veiller lorsqu’il ne fait pas de bruit, 
et puis il y a M. Rowell, dont le 
manque ne popularité est encore 
plus grand que celui de M. Meighen, 
et qui au surplus fait partie de l’aile 
libérale, privée de chances en l’état 
actuel. des choses. Ensuite, comme 
dans le cas du congrès libéral de 
l'été dernier, il faut toujours tenir 
compte de in possibilité d’un 
dark horse, d'un champion inat­
tendu décrochant les suffrages à 
Timprovistc. t

Et dans cet ordre d’idées, on en­
tend déjà murmurer prudemment 
le nom de sir Henry Drayton, le 
novice ministre des Finances, bien 
qu’il n’ait pas encore eu le temps 
de faire ses preuves et de montrer 
à quel point il peut être doué pour 
la vie publique. A celui-là la popu­
larité ne manquera»pas, elle serait 
même son princiinal actif, à cause 
d’une heureuse disposition de ca- 
ractèire qui n’exclut pas le goût du 
travail, des aptitudes et une expé­
rience variées, jointes à un don 
oraitoire suffisant, bien qu’un peu 
lourd et versant volontiers dans une 
affectation d'érudition qui ne sc 
jusllifio pas toujour*.

me bâtirai un château à West- 
mount avec une cave bien garnie, 
j’aurai une villa à Cannes, je jette­
rai l’écume de ma richesse au£ 
institutions de charité, je serai un 
philanthrope, un bienfaiteur de 
T humant té. je construirai des mu­
sées, des hôpitaux, des conserva­
toires, j’établirai des services de 
navigation aérienne, je ferai la 
guerre à la laideur à coups de. mil­
lions, j’achèterai tous les journaux 
jaunes de langue française ut j’en 
ferai des gazettes à quatre pages, 
j’érigerai une tour Eiffel sur la 
montagne, j’y fonderai un observa­
toire et au lieu du funiculaire qui 
ne marche pas, j’installerai un ap­
pareil de mon invention qui fonc­
tionnera au moyen d’un aimant et 
qui marchera, sûr comme une ver- 

■tu de député, rapide comme un es­
prit d’Ecossais. Quant à file Ste- 
Hélène, je me la ferai céder et je 
la transformerai...’’

“Qu’est-ce qui te prend?" dis-je 
à cet exalté. — "Ma fortune est 
faite”, reprit mon homme. “Quel­
que chose d’inouï qui rend possi­
bles mes rêves les plus fous. Je n’ai 
que l’embarras du choix pour m’âi 
gâter à John D. Rockefeller. Je 
peur, par exemple, fonder un 
syndicat gigantesque pour recueil­
lir et emmagasiner la lumière so­
laire, et la distribuer par tout le 
globe, à tant de. l’heure, par Un sus­
tente de miroirs. Je réaliserais des 
milliards, je ruinerais tous les pro­
priétaires de charbonnages qui 
nous volent et je châtierais les houil­
leurs qui nous font geler en se 
croisant les bras. J’ai envie de fon­
der une société pour exploiter le 
magnétisme lunaire : ce serait une 
nouvelle thérapeutique contre la 
neurasthénie. L’astre des nuits est 
poétique et possède une influence 
lenitive. Je trouverai des action­
naires à foison pour mettre en pra­
tique la dernière découverte de sir 
Ernest Rutherford : la transmuta­
tion des métaux. On bien je pour­
rais battre monnaie sur tes cou- 
Iqfirs de Tare-en-ci et. Voilà un suc­
cédané tout indiqué pour les ma­
tières colorantes d'Allemagne. J’u­
tiliserai tout ce qu’on laisse perdre 
dans le monde : le bruit de ta fon­
dre que je conserverai dans des 
échos artificiels et qui servira de 
révelHe-matin ; ta chaleur produi­
te par le bourrage de crâne A hau­
te pression ; les vents, la pluie, la 
grêle, les éclairs...

—"Tu es fou, voyons. Tu as une 
idée fixe comme Borden. Quel im­
bécile écoutera tes billevesées, 
Agapit?" — "jlfn fortune est faite, 
te dis-je. Tu ne lis donc pas les 
journaux? Tu n'as pas entendu 
parler de ce cultivateur du Minne­
sota qui a remis $20,000 « un in­
connu, un prétendu compagnon de 
Peary, qui lui promettait de faire 
tomber sur sa terre, par un cou­
rant magnétique, la glace dit pôle 
Nord, et donc un moyen de faire 
beaucoup d’argent ? Cette nouvelle 
a été un trait de lumière pour moi. 
Ç’a été fulgurant, foudroyant. J’ai 
trouvé ma voie. Je fonde sur-le- 
champ une société anonyme pour 
exploiter, grâce à mon imagina­
tion, la naïveté des gopos. Voilà 
une chose qu'il faut utiliser; c’est 
encore le meilleur moyen de deve­
nir un Créstts. La mine est inépui­
sable."

Pierre DALREC.

BLOC-NOTES
L’agriculture

M. Gouin a déclaré hier, au cours 
du débat sur te discours du trône, 
à Québec, que son gouvernement va 
dorénavant porter une attention 
toute spéciale à l’agriculture. Tout 
en admettant que celle-ci, depuis 
quelques années surtout,—depuis le 
passage de M. Beaubien aux affai­
res, avant 1896,—a fait des progrès 
considérables, il reste que nous n’a­
vons pas dépensé autant d’argent 
que nous aurions dû, et comme nous 
aurions dû, pour favoriser l’agri­
culture, à venir à ces derniers 
temps. Le budget agricole a pres­
que régulièrement été un des plus 
minces des différents ministères, 
jusqu’à la guerre. L’intérêt et la 
sollicitude que nos gouvernants té­
moignent aujourd’hui à l'agricultu­
re et à la colonisation, sont un si­
gne des temps. Nous ne jurerions 
pas que le désir, de la part de nos 
gouvernants, d’empêcher ici le dé­
veloppement de l’idée, semée dans 
l’Ontario par les United Farmers 
reste étranger à la nouvelle politi­
que du cabinet Gouin. Quoi qu’il 
fasse pour les colons et les cultiva­
teurs, ce ne sera jamais trop, puis­
que la terre, dans le Québec, est la 
véritable source de la prospérité 
et qu’il convient d’y enraciner le 
plus de gens possible, afin d'éviter 
la désertion des campagnes et les 
maux qui s'ensuivent.

Dans les universités
Nous signalions, il y a quelque 

temps, le voeu de la conférence gé­
nérale sur l’enseignement, à Win­
nipeg, voeu curieusement rédigé, 
en faveur du français dans toutes 
les écoles d’enseignement secon­
daire et les universités du Canada, 
croyions - nous. C’était de notre 
part, erreur profonde. En effet, la 
finale du voeu en question ne se 
lit pas, comme nous le disions, 
“the study of both French and 
English should be encouraged in 
all Canadian secondary schools 
and universities”. Il n’est même 
pas aussi étendu que cela. Une pla­
quette officielle, renfermant le 
texte définitif de.s résolutions de 
Winnipeg, et publiée par la Natio­
nal. Conference on Character Edu­
cation à 511, Electric Raiivay 
Chambers, Winnipeg, porte simple­
ment ce voeu relatif à l’enseigne­
ment du français et de l'anglais : 
THAT to the end that both English 
and Preach speaking Canadians 
may not continue to lack interpre­
ters of the good will of each to the 
other, the study of both English 
and French should be encouraged 
in all Canadian Universities”. On 
a fait sauter les mots “all Canadian 
secondary schools”. Ainsi, selon le 
voeu officiel, ces messieurs de Win­
nipeg et d’ailleurs veulent bien 
que les universitaires puissent ap­
prendre le français, comme l’an­
glais, à 'l’université ; mais par ail­
leurs, pas plus à l’école d’ensei­
gnement secondaire que dans les 
écoles primaires. On nous a pour­
tant représenté le voeu de la con­
férence de Winnipeg comme un 
vif progrès, comme un progrès 
marqué. A examiner de près les 
textes, il faut déchanter. Ce que 
les Canadiens français veulent, à 
l’extérieur du Québec comme chez 
eux, c’est que les enfants d’origine 
canadienne - française apprennent 
le français avant d’arriver à Téco- 
le d’enseignement supérieur ou à 
Tuniversité. Or comment y réussi­
ront-ils, s’ils ne peuvent sc le faire 
enseigner que dans les universi­
tés ? Et combien y en a-t-il qui 
puissent passer par Tuniversité ? 
Rien que ces deux questions et les 
réponses qu’on est forcé d’y faire 
disposent de la légen'de de bonne 
entente qu'on tente de propager, 
par rapport au récent congrès édu­
cationnel de Winnipeg.

Des excuses
La maison Tookc Brothers, Li­

mited, éditrice du Tookc Talk, qui 
a inséré dans sa livraison d’octobre 
dernier un articule! qui a fait du 
bruit et qui parlait des avantages 
d’une seule langue au Canada, vient 
de faire ses excuses à ses clients. 
“Nous regrettons que, dans la livrai­
son d’octobre de notre home-orga­
ne Causerie, de Tookc, le rédacteur, 
en Tabsence de notre directeur-gé­
rant, ait inséré un article, repro­
duit d’un journal américain, ayant 
trait aux langues, et qui, malheu­
reusement, n'expliquait en aucune 
façon une l'article en question ne vi­
sait nullement la question du fran­
çais au Canada. Notre rédacteur 
est américain et il a oublié, sur le 
moment, qu’iei, au Canada, nous 
avons deux langues officielles. Con­
sidérant que nous devons notre suc­
cès à nos clients, français et an­
glais, que les deux tiers de nos em­
ployés et une partie de nos action­
naires sont français, nous désirons 
fournir cette explication à ceux qui 
peuvent s’être objectés à l’article”, 
dit le bulletin de la maison Tooke. 
C’est*signé yTooke Bros, Limited. 
L’aveu et l'excuse valent d’être si­
gnalés, d'autant que la maison 
Tooke, pour plaire à ses clients 
français, publie dorénavant une édi­
tion en français de sa causerie men­
suelle Tookc Talk. Voilà qui est 
très bien. Nous serions, malgré 
tout, curieux de savoir si cette ex­
cuse a paru dans l'édition anglaise 
de Tooke Talk, livraison de décem­
bre. Cela a son importance. On 
ne nous a pas fait tenir Tédition an­
glaise. La question reste donc po­
sée, Si la réponse est affirmative, 
tant mieux: si elle est négative, 
l’excuse et l’explication ne sont pas 
complètes.

* P A

LA SESSION DE QUEBEC

LE DÉBAT SUR LE DISCOURS
DU TRÔNE EST EXPÉDIÉ

Joli succès de M. Vautrin — MM. Sauvé et Gouin 
parlent — Au Conseil législatif, M. Médéric 
Martin porte le gouvernement Gouin et M. 
Gouin aux nues.

(Par LOUIS DUPIRE)

Québec, ie 11. —On tue le temps (discours avait plu. Quelques deputes
....................... •' ' fédéraux étaient témoins de ce dé-,

but et une galerie relativement plei­
ne à laquelle l’inévitable délégation 
du jeudi du séminaire de Québec 
avait apporté son contingent d’une 
cinquantaine d’élèves.

Après la classique entrée en ma­
tière, il aborde quelques sujets d’un 
intérêt plus particulier. Il a déploré 
le’fait que dans des temps anciens 
(quand la province n’avait pas la 
bénédiction d’un gouvernement li­
béral) l’émigration avait entamé 
notre force nationale. Il s’est arrêté 
à considérer ce que serait notre in­
fluence dans la Confédération, si 
nous étions quatre millions et plus 
comme nous le serions, de fait, sans 
Texode vers l’ouest et les Etats- 
Unis. Mais il nous semble qu’il ver­
se dans un pessimisme exagéré. Les 
colonies de l’ouest, celles de l’Onta­
rio, voire même celles des Etats-Unis 
sont-etle perdues? N’est-il pas pos­
sible d’établir le contact entre elles 
et la province-mère?

Il s’est hasardé ensuite à parler de 
Técole primaire qu’il voudrait voir 
une préparation à Técole technique. 
Mais il n’a pas apporté cette dis­
tinction essentielle qui doit exister 
entre Técole primaire de la campa­
gne et celle de la ville.

II a noté les progrès de notre in­
dustrie et les résultats bienfaisants 
de la politique adoptée par le gou­
vernement en interdisant l’exporta­
tion des bois non-ouvrés. Il voudrait 
voir s’étendre cet embargo à d’au­
tres industries et notamment à celle 
de l’amiante. A l’heure actuelle, la 
province de Québec produit 85 pour 
cent du rendement mondial de Ta- 
miante. Si on interdisait l’exporta­
tion de l’amiante brut, on pourrait 
donc favoriser l'éclosion chez nous 
d’industries intéressantes.
. D’ailleurs, M, Vautrin ne s’arrête 
pas là. Il veut encourager l’emploi 
des capitaux canadiens chez nous et 
réclame, avec la Chambre de Com­
merce, la création d’un ministère 
de l’industrie.

d’ordinaire la (première semaine, 
mais cette année on se met résolu­
ment au travail: nous aurons, au 
total bouleversement des us et cou­
tumes, une séance du vendredi 
après-midi. Dès la première journée 
l’adresse en réponse au discours du 
trône a été expédiée. Quatre dis­
cours ont suffi à tarir les flots d’é­
loquence de la Chambre qui, il n’y 
a pas si longtemps, auraient coulé 
pendant vingt ou vingt-cinq haran­
gues. Lé proposeur de l'adresse a 
donné l’exemple de la brièveté.

Cette fonction avait été confiée 
au nouveau député de Saint-Jac­
ques, M. Vautrin, l’un des jeunes, 
peut-être même le benjamin de la 
Chambre. En dépit de sa jeunesse, 
il pourrait donner d’utiles leçons à 
beaucoup de ses prédécesseurs. 11 
avait soigné son discours et il Ta 
appris par coeur, ou presque, s’ai­
dant seulement de quelques notes. 
Par mesure de prudence, sa copie 
reposait sur le pupitre de son voi­
sin qui suivait le débit de l'orateur 
diligemment; mais pas une fois il 
n’eut besoin du secours du souf­
fleur. M. Vautrin paa-le bien et ne 
se croit pas dispensé de dire quel­
que chose. Il serait exagéré sans 
doute d’en faire tout de suite un 
tribun fulgurant, mais il a fait mon­
tre de cpialités solides. En d’autres 
mots, on rélève — et c’est là son 
pire défaut — des impropriétés de 
termes quelque peu choquantes 
dans son discours. Ainsi il a dit au 
gouvernement qu’il “avait l’honneur 
de le supporter”, ce qui n’est pas 
du tout flatteur pour ’M. Gouin et 
ses collègues. U est. évident qu’il 
voulait employer le mot “appuyer” 
qui a un sens tout différent. On 
note aussi des incorrections gram­
maticales qui sont d’gulant plus 
excusables qu’elles sont plus cou­
rantes et que l’orateur parfait de 
mémoire. Enfin, pour être complet, 
ajoutons que le jeune député affec­
tionne un peu les lieux communs, 
“la part de soleil”, le “grain de sé­
nevé qui devient un grand arbre”, 
et autres du genre. Un peu plus de 
simplicité ajouterait au charme de 
sa parole. N’oublions point de no­
ter, au surplus, que le discours de 
M. Vautrin n’a pas été un aplatisse­
ment, un panégyrique aveugle de la 
conduite du gouvernement. Aussi 
quand le premier ministre lui a fait 
le compliment classique et dépour­
vu de son sens à cause des abus 
qu’on en a fait, sur son avenir po­
litique. M sonnait plus vrai que de 
coutume.

* * *

M. Madden a été ce que Ton pou­
vait attendre quand cet Irlandais, 
qui a du “pectus” comme tous ceux 
de sa race, s’astreint à lire un texte 
— quand ce pur-sang s’attelle à un 
fardier. »

TT Sauvé avait une tâche lourde. 
Il s’agissait de faire la critique 
d’un gouvernement qui entasse de­
puis dix ans succès électoral sur 
succès électoral. 11 s’en est acquitté 
consciencieusement et brièvement.

a * *
IM. Gouin a répondu au chef de 

l’opposition. Ç’a été entre les deux 
un duel au premier sang, une ba­
taille en dentelles. Le premier mi­
nistre ne s’est pas une seule fois 
fendu à fond si ce n’est à la fin 
pour porter une botte terrible, mais 
dont la violence était rachetée par 
beaucoup d’ironie spirituelle.
Nous ne sommes guère fixé, après le 

discours du premier ministre sur les 
intentions de son gouvernement ni 
sur les siennes propres. On ne sait 
pas encore exactement quelle cuisine 
mijote dans la coulisse et que le pu­
blic essaie de la deviner aux arômes 
qui transpirent de temps à d’autre. 
Nous annoncions hier, réélection de 
M. le docteur Désaulniers à la pré­
sidence de la Chambre. Le gouver­
nement a brusquement changé d’at­
titude et a fait nommer, l’après-midi, 
M. Adrien Beaudry. Ces subites sau­
tes de direction indiquent que le 
vent souffle parfois violemment. Il 
y a des mécontents et très nombreux 
depuis les derniers remaniements 
ministériels. On a noté que le député 
de Rimouski êjui peut nourrir les 
mêmes ambitions que beaucoup de 
ses collègues plus fortunés, n’a pas 
encore paru à la Chambre. On attri­
bue à une rancune contre le gouver­
nement, son absence.

# * #

M. Perrault a déposé cet après- 
midi le volumineux rapport de son 
département. On a beaucoup noté 
les applaudissements très prolongés 
qui ont souligné cette très simple 
formalité. A remarquer aussi Tova- 
tion faite au ministre de l'agricultu­
re quand le premier ministre a inci­
demment mentionné son nom.
LE DISCOURS DE M. VAUTRIN

M. Vautrin siège à l'endroit où Ton 
place d’ordinaire le* jeunes espoirs 
avant qu’ils soient devenus des es­
poirs plus sérieux alors qu’on les 
transfère derrière les ministres. 11 
est de bonne taille, très brun et pa­
rait une trentaine d’années à peine. 
Celte jeunesse lui a valu un accueil 
très sympathique ci une ovation de 
la fin d’autant plus marquée que son

M. SAUVE

M. Sauvé a voulu faire un petit 
cours d’histoire ad usnm de son 
jeune ami de Saint-Jacques. Le 
gouvernement lui, dit-il, a adopté 
l’embargo sur le bois en 1910; Top- 
position, qui se composait alors 
des Lavergne, des Bourassa et des 
Tellier, le préconisait dès 1908. 
C’est donc* a i’initiatîve de l’opposi­
tion, dont le gouvernement a accep- 
é le programme, que la province 
doit ce bienfait.

Il u ensuite fait la première 
allusion publique à la possibilité 
du départ du premier ministre en 
déclarant que s’il est le chef idéal 
pour pousser l’industrialisation de 
la province comme M. Vautrin 
Ta donné à entendre, il se pour­
rait que des industries se trouvas­
sent fort embarrassées par sa re­
traite prochaine.

Passant à la critiqu du discours 
du trône, M. Sauvé trouve que lei 
gouvernement s’est épris d’un tar­
dif amour pour les cultivateurs et 
que cet amour manque de sincérité. 
Comment se fait-il, en effet, que si 
on les aime tant, on ne les juge pas 
digne de rentrer en plus grand 
nombre dans le cabinet? M. Sauvé 
note le grand nombre des avocats. 
Le ministre du travail lui-même est 
un avocat; le ministre des munici­
palités, ajoute-t-il, sera un avocat. 
Et il est possible que le minisre 
des industries soit un avocat. Il 
dit cela, ajoute-t-il, sans vouloir 
faire de peine au député de Québec- 
Est (M. Letourneau, qui réclame la 
formation de ce ministère depuis 
longtemps et à qui on prête l’ambi­
tion de devenir lui-même ce mi­
nistre).

M. Sauvé a ensuite réclamé moins 
d’expédition et plus de conscience 
dans l’expédition des affaires de 
la Chambre. Cela éviterait Ta- 
doptlon de lois boiteuses et mal­
venues.

H félicite le gouvernement du 
fait qu’il se propose de dépenser 
$5,000,000 pour la colonisation, 
mais l’important c’est de savoir 
comment cette somme sera dépen­
sée. Le cabinet se décidera-t-il en­
fin à détruire le monopole du mar­
ché ds bois et à donner comme l’ont 
réclamé MM Tdllier, Bourasso, La­
vergne et Jean Prévost, la terre li­
bre au colon libre?

M. Sauvé demande ensuite plus 
de vigilance dans l’administration 
de la justice.

LA REPONSE D,E M. GOUIN

M. Gouin lui a répondu en peu de 
mots.

11 a dû faire les compliments 
d’usage, tâche dont i’1 s’acquitte as­
sez mal (Tailleurs. Le premier mi­
nistre n’est à Taise que dans la dis­
cussion des faits, dans l'argumen­
tation. 11 n’a guère varié, depuis 
qu’il remplit ce rôle, la formule de 
ses compliments.

Il s'est ensuite appliqué à réfu­
ter le discours de M. Sauvé après 
l’avoir vivement félicité du ton 
plus modéré que d’ordinaire qu’il 
a pris. Au sujet de IVmbargo sur le

(Suite à la deuxième page)
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lA caravane passe...
Conférence de M. Edouard Montpetit, sous les aus­

pices de l’Action française — Le fait de notre 
population et les principes qu’on en peut tirer 
—Allocutions de M. Léon Lorrain et de M. le 
juge Lafontaine.

A la salle Saint-Sulpice, hier soir, 
fous les auspices de l'“Action fran- 
[■aise”, M. Edouard Montpetit, dans 
une conférence très instructive, a 
parié “du fait de Qa population ca­
ll adienne-française et des principes 
qu’on en peut tirer”. Une salie 
comble a écouté, avec grand inté­
rêt, une conférence qui fit, avec 
bonheur, oublier la sécheresse des 
statistiques, et dont le titre quelque 
peu énigmatique La caravane pas­
se... avait déjà piqué la curiosité.

M. Léon Lorrain, professeur à 
l’école des Hautes Etudes Com­
merciales, présenta M. Montpetit 
avec “une douce méchanceté”. 
Nous citons à peu prés textuelle­
ment son allocution :

M. LEON LORRAIN

L’Action française, issue de la 
Ligue des droits du français, n’est 
pas une parvenue. Parce qu’elle 
a recruté un beau public elle ne 
rougit point de ses modestes ori­
gines. Venue au monde dans un 
bureau de médecin, elle fut en­
suite accueillie, ou recueillie, pa­
rente pauvre, au Monument na­
tional, dans une petite pièce sous 
le grand escalier. Quelques horn- 
mes, indigents comme des intellec­
tuels, se groupaient autour d’une 
idée. Ils conçurent de vastes des­
seins; ils formèrent d’ambitieux 
projets, nés, les uns chez le bon 
docteur, les autres sous le grand 
escalier, mais tous dans des cer­
veaux unanimes. Le programme 
île l’Action française était beau 
comme tous les programmes; 
niais, contrairement à la plupart, 
il allait se réaliser. M. Édouard 
Montpetit l’a formulé en tête du 
premier numéro de VAction fran­
çaise, il y a trois ans, en repre­
nant un titre de M. Orner Héroux : 
Vers la supériorité. “Préparons- 
nous, disait celui que nous aurons 
le plaisir d’entendre ce soir, pré­
parons-nous dans le culte de la 
supériorité”.

Une minorité ne trouve des 
germes de survie que dans la fier­
té et la supériorité, — à plus forte 
raison quand elle a l’honneur d’être 
de race française : Noblesse oblige. 
Or nous avons des raisons. d’être 
fiers et les moyens d’être supé­
rieurs. L’Action française a voulu 
dégager ces raisofls et indiquer 
ces moyens.

Nous devons être fiers de notre 
race qui, dans les vieux temps, 
a conquis l’Angleterre, y appor­
tant de fortes qualités que nous 
avons héritées si les Anglais les 
ont acquises. Mais il est de plus 
belles conquêtes encore. La race 
dont nous sommes, race d’élite, 
a conquis au monde entier, depuis 
des siècles, les cœurs les, plus no­
bles et les plus hautes intelligen­
ces. Nous devons être fiers de 
notre langue, la plus hello parmi 
les vivantes. Nous devons être 
fiers de notre histoire, de toute 
notre histoire, qui ne date pas 
de la Nouvelle-France. Nous de­
vons être fiers de notre groupe, 
qui a vaincu la nature, le sauvage, 
le conquérant, et qui tient, de­
puis plus d’un siècle et demi, sur 
l’extrême frontière intellectuelle de 
la France.

Mais nos motifs de fierté ne 
nous seraient que des sujets d’hu­
miliation, si nous n’y trouvions 
le stimulant de nos énergies la­
tentes. L’Action française, dans 
la diversité de scs manifestations, 
a un objet unique : favoriser notre 
progrès dans tous les domaines. 
Elle a recours à deux moyens : 
l’enseignement de la fierté qui 
fera notre force comme elle a fait 
celle de nos pères; l’appel au tra­
vail qui donnera à chacun une 
compétence particulière et à une 
élite, l’indispensable supériorité.

Minorité au Canada, dans l'Amé­
rique du Nord, dans l’Empire 
britannique, nous sommes voyants. 
Nos défauts, et ceux qu'on nous 
prête généreusement, sautent aux 
yeux aveuglés de poutres de l’éter­
nel pharisien. Mais la calomnie 
a son revers «pii est, pour ainsi 
dire, son bon côté. Ceux qui ap 
prennent à nous connaître pensent 
soudain d’autant plus d.e bien de 
nous qu’ils en avaient entendu 
dire plus de mal. C’est ce qui ex­
plique certaines louanges que nous 
ne méritons peut-être pas plus 
que certaines injures. Celles-ci 
engendrent celles-là, de sorte qu’à 
tout prendre il semble que la ca­
lomnie nous fasse plutôt du bien. 
Il serait facile d’ajouter que la 
calomnie est un hommage rèndu 
à ceux dont on ne peut médire. 
Malheureusement nous ne som­
mes pas à l’épreuve de la médi­
sance, qui nous fait beaucoup de 
mal. Et il n’existe pas de remède; 
il n’y a qu’un préventif : être meil­
leur, faire mieux.

L’Action française nous y en­
gage par la parole et par l’impri­
mé, ces deux levains de l’esprit. 
Hos moyens et son champ d’action 
se sont tellement développés qu’il 
« fallu, pour servir l'œuvre, créer 
une affaire dont M. Napoléon 

j Lafortuno est l’administrateur. Il 
Ip'est pas étonnant quo lo public

ne voie jamais M. Napoléon La­
fortuno : quand une machine va 
bien personne ne regarde le mo­
teur. Je ne vous parlerai pas de 
l’œuvre de l’Action française, que 
vous connaissez; ni de son succès, 
que vous avez fait. Je ne vous 
parlerai pas davantage de ses pu­
blications, que vous avez entre 
les mains et qui constituent déjà 
le noyau d’une bibliothèque ca­
nadienne contemporaine.

L’Action française vous a con­
viés ce soir, Mesdames, Messieurs, 
à une conférence, dont M. le juge 
Lafontaine, doyen de la Faculté 
de Droit, a bien voulu accepter 
la présidence. L’Action française, 
profondément honorée, désire lui 
en exprimer toute sa gratitude. 
Un monsieur qui organisait ré­
cemment une soirée alla demander 
au percepteur du Sou du pauvre 
des séries de billets. Le monsieur 
n’avait pas fini d’exposer l’objet 
de sa démarche que le percepteur 
lui déclara froidement : “N’y a 
pas d’taxe. Une conférence, c’est 
pas un amusement.” Cela dépend 
du conférencier. Si jamais le brave 
percepteur entend Edouard Mont­
petit, nous n échapperons plus au 
Sou du pauvre, qui est du reste 
à 5 sous.

Je prendrais un plaisir extrême 
à vous dire, Mesdames, Messieurs, 
ce que vous pensez d Édouard 
Montpetit. Mais sa modestie est 
telle qu il croirait que je le flatte. 
Il faut pourtant que je rappelle 
ici les services qu il nous rend.

Les biens matériels ne sont pas 
tout. C’est entendu. Mais, com­
me certains prétendent que ce 
n’est rien, il était bon que quel­
qu’un nous enseignât que c’est 
tout de même quelque chose. Ses 
leçons ne s’adressent pas qu’aux 
étudiants. Son cours public est 
suivi par des messieurs de tout 
âge et par des dames sans âge. 
Plusieurs ont eu l’agréable sur­
prise de découvrir que l’économie 
politique n’est pas ennuyeuse lors­
que l’économiste n’est pas ennu­
yant. Et, grâce à l’économiste, 
ils se sont mis à aimer presque 
l’économie politique, qu’il a judi­
cieusement appelée ( “une science 
nécessaire.” Cette science, qui 
embrasse — disent les manuels — 
la production, la distribution, la 
circulation et la consommation 
des richesses, doit sans cesse tenir 
compte de l’homme qui ordonne, 
accomplit ou dirige toutes ces 
opérations. On pourrait dire de 
l’économie politique que rien de 
ce qui est humain ne lui est étran­
ger. En se préoccupant de pro­
blèmes sociaux, loin de se détour­
ner de son œuvre, l’économiste 
en réalise l’unité. Il était donc 
naturel qu’Édouard Montpetit 
vînt parler à l’Action française : 
il était attendu.

Vous ne l’attendrez pas plus 
longtemps, Mesdames, Messieurs : 
je lui cède la parole avec un plai­
sir égal au vôtre.

M. MONTPETIT
A ceux qui s’intéressent aux (inci­

tions économiques et à leurs réper­
cussions sociales deux voies sont 
ouvertes dans notre pays: l’expres­
sion théorique ou l’adaptation des 
principes de base, et l’étude prati­
que des problèmes actuels, détachés 
de l'ensemble. Mais la théorie repo­
se sur les faits: vérité et réalité se 
confondent, dans l’ordre scientifi­
que. Quelque hâte que l’on ait de 
formuler une doctrine, il faut sc 
plier à l’analyse des phénomène? 
que la vie révèle. Or, la première 
force qui se manifeste dans l’activi­
té économique, c’est l’homme, c’est 
le nombre. Nous le savons, mais 
nous n’en avons peut-être pas tiré 
un enseignement raisonné. Jus­
qu’ici, nous n’avons guère fait que 
nous compter. Cela ne suffit pas. 
11 faut savoir comment nous avan­
çons et si les périls qui nous mena­
cent peuvent être écartés, (le pro­
blème sera toujours actuel, tant 
qu’il y aura des hommes et qui vi­
vent. Et il ne serait pas nécessaire, 
pour en traiter, de rappeler la. large 
saignée de la guerre, . des calculs 
plus ou moins sûrs qui ont été faits 
a notre sujet, ou la thèse récente de 
M. P.-H. Bryce où la question de 
notre survivance par le nombre est 
incidemment posée.

I
lin siècle a suffi pour éprouver le 

“principe de population” que Mal- 
thus énonçait en 179X. Le célèbre 
pasteur, qu’il ne faut pas charger 
des maux de ses disciples, redoutait 
l’accroissement des hommes. La 
population, pensait-il, s’accroît dans 
une progression géométrique; et les 
substances ne se développent que 
dans la limite plus restreinte d’une 
progression arithmétique. Il viendra 
un temps où la terre ne pourra plus 
nourrir l’humanité. Malthus citait 
Frankin. Darwin puisa dans Mal­
thus l’idée de la concurrence vi­
tale, dont Spencer fit le fondement 
d’une philosophie sociale.

La critique est fapile, si la réalité 
n’a pas répondu aux angoisses de 
Maltnus. l.art agricole a fait abon­
der les subsistances, (pie le chimiste 
s'apprête â multiplier encore au pre­
mier signe de détresse; et nous assis­
tons à la dépopulation du monde. 
Partout les naissances reculent.

Pourquoi ? On s'arrête, las do re­
cueillir les causes que les enquêtes 
accumulent. Pour les dégager une à

une c’est l’analyse de l’être social 
qu'il faudrait conduire. Et toutes, si 
elles sont réelles, sont loin de peser 
du même poids. Si on ne peut pas les 
réduire à une seule, elles aboutissent 
du moins à la volonté, qui érneut 
l’intérêt. Par là, le problème est sur­
tout moral.

I 1
Le réflexe, s'est que la société à 

appris à connaître toute la valeur de 
l’homme, unité active. Ce n’est plus 
une exhortation à la contrainte (pie 
l’on entend; mais, de partout, un ap­
pel à la vie. Insistons sur cet aspect 
nouveau. Notre groupe rencontre ici 
la condition de son existence.

La production économique est le 
résultat d’une collaboration. La 
nature subit la conquête humaine. 
Elle offre ses fécondités. L’homme, 
volonté intelligente, décuple sa 
puissance par la science et le capi­
tal. La vie nait ainsi. Aucun ne 
l’a mieux montré, avec plus de 
clarté et de force, que M. A.-L. (ia- 
léot, dans son livre: l’Avenir de la 
Race. C’en est toute la première 
partie: "de l’utilité sociale et indi­
viduelle dans ses rapports avec le 
peuplement.”

Le nombre seul n’assure pas la 
prospérité. 1,P nombre brut n'est 
qu’un chiffre: une force pour le 
mal ou pour le bien. Mais le nom­
bre fait d’intelligences est l’indis­
pensable instrument d’un progrès 
sain. Cela su démontre par les ten­
dances que la statistique internatio­
nale permet d’établir.

Que si l’on se place enfin à notre 
point de vue, qui n’admettra que 
l’élément français trouvera dans le 
nombre une certitude de survivre 
et le premier moyen de conserver 
aux influences ancestrales ce pays 
baptisé français? Cela, pour réa­
liser l’harmonieuse diversité des 
caractères dont les publicistes mo­
dernes apprécient hautement les 
avantages sociaux.

I 1 1
11 est possible dê suivre la mar­

che en avant de notre population.
Pour l’Ancien Régime, nous 

avons des chiffres abondants qui 
proviennent des recensements offi­
ciels ou des estimations faites par 
différents auteurs.

En 1608, Champlain compte 28 
habitants. Depuis, l’avance est ré­
gulière et ferme, sauf un recul qui 
marque l’année 1688, jusqu’en 1759 
où l’on relève 82,000 habitants. M. 
Miller estime à 108,500 la popula­
tion du Canada en 1755: il fait en­
trer en ligne de compte les Acadiens 
et les Louisianais. En 1705, nous 
ne dépassons guère 69,000. Sous 
le régime anglais, il est plus diffici­
le de s’y retrouver: 170,000 en 1791 
et 570.000 en 1831. Ces chiffres 
sont toujours grossis de la Louisia­
ne. Les recensements de 1842-44 
portent à 538,213 la population d’o­
rigine française du Bas et du Haut 
Canada. Nous retrouvons les Aca­
diens en 1871. Cette année-là, nous 
dépassons le million. Nous étions 
en 1911, 2,054.890. Nous atteignons 
sûrement, aujourd’hui, detix mil­
lions et demi. Voilà notre program­
me. Pas un auteur qui écrive sili­
ce mouvement sans s’étonner. Le 
dernier en date, le docteur Héri- 
court, reprend la thèse. Le senti­
ment est unanime.

D’après Malthus, la population 
devrait doubler tous les vingt-cinq 
ans. Avons-nous démontré la loi 
du pasteur anglais? I! ne semble 
pas. Déjà Bouchette le niait “Bri­
tish Dominions, 1831) que confir­
me aujourd’hui M. Paul Leroy-Beau­
lieu (la question de la Population). I 
Il suffisait de 14 ans, au début, 
pour porter notre population au 
double; entre 1871 et 1911, soit 40 
ans, nous atteignons juste le même 
résultat. Admettons, comme moyen- \ 
ne. trente années. L’étude de notre 
progression dans les autres pro-' 
vinees confirme.

L’enquête ainsi poursuivie révèle, j 
en outre : fort peu d’immigration, : 
des crises passagères (guerres, épi­
démies, émigration), un phénomène 
d'émigration à l’intérieur qui nous 
porte vers les autres provinces où 
notre proportion augmente presque 
partout, un abaissement peu consi­
dérable provenant de la cession de 
certains territoires.

Le taux de notre natalité a été 
“énorme” : c’est le mot de Paul 
Leroy-Beaulieu de 1760 à 1770, il a 
marqué 65.3 pour mille : un intérêt 
de plus de 6 et demi pour cent. Si 
l’on retrouve encore une semblable 
progression dans les régions de Ma- 
tane et de Chicoutimi, on constate 
ailleurs une certaine réduction. 
Indénihlement notre natalité faiblit. 
Le taux est. pour l’année 1917, des­
cendu à 35.7 pour mille. Plst-ce là 
la nôtre? Non. Le taux de progres­
sion des Canadiens français est de 
40 pour initie, peut-être un peu moin­
dre car il faut tenir compte des vil­
les. Paul Leroy Beaulieu l’eût appelé 
“Irès élevé.”

A ce taux, combien serons-nous, 
dans cinquante ans? Moins peut-être 
que l'on ne croit généralement, à 
cause de notre mortalité. Nous se­
rons —- tous les calculs conduisent à 
ce chiffre — environ six millions. 
Et la population totale du Canada 
variera entre 20 et 25 miUions. Notre 
proportion, (pii était de 45.3 p. 100 
sous l’Union — sans compter les 
Provinces Maritimes, et de 28.5 p. 
100 pendant la période 1901-1911, 
variera entre 24 et 30 p. 100. Il en 
serait autrement si le mouvement 
d’immigration devait être aussi font 
qu'il le fut pendant la première din 
cade du vingtième siècle. La popu­
lation du Canada dépasserait 31 mil­
lions (cela n’est pas impossible, si 
les Etats-Unis ont connu la même 
progression de 1810 à I860), et nfnis 
en serions plus (pie 19.5 pour cent.

1 V
^ Ce sérail là un excellent résultat. 

Nous suivons de très près, par notre 
seule natalité, l’augmentation de 
population à laquelle tes autres 
groupes’ atteignent avec le secours 
de l’immigration.

Pourrions-nous arriver à mieux? 
Oui, certes. Nous pourrions gagner 
cinq rent mille Ames. Comment 
cela? Nous ne pouvons pas compter 
sur l’immigration. Encore que 
nous partagions les vues de M. Oli- 
vnr Asselin sur les moyens les plus 
propices à promouvoir In venue, ati 
Canada de colons Français et Bel­
ges, force nous cA d’admettre que 
ce mouvement, qui s’accentuait de­
puis quelques années avant la gucr-

re, ne .sera pas très Important. Nous 
pouvons du moins enrayer l’émigra­
tion. Sera-ce toujours par 4a nata­
lité? Oui, puisque cela nous a réus­
si. Mais on doit compter avec _ un 
affaissement possible, de ce côté. 
Ce sera par la réduction du taux de 
mortalité, décidément trop élevé.

C’est par ce recul de la mort, par 
cette prolongation de la vie hu­
maine, que l’Europe progresse de­
puis trente ans.

Les graphiques représentant les 
naissances et les décès s’inclinent 
également vers le moindre. Il y a 
moins de naissances, moins de dé­
cès. et, en •définitive, plus de vie. 
Il y a évidemment une limite : la 
mortalité ne peut pas descendre à 
zéro. Il a atteint 15, et même 14 
pour mille. M est peu probable que 
nous puissions jamais générali­
ser le taux du Commonwealth aus­
tralien : 10 pour mille. C’est un 
pays d’exception. D’après le doc­
teur Imbeaux, nous devrions mar­
quer 12.5 pour miMe. Peut-être. Le 
résultat, c’est D'augmentation de la 
moyenne de vie’’. Au XVIe siècle, 
elfe n’était que de 21 ans ; elle dé­
passe 59 ans en certains endroits.

L’hygiène a fait cette conquête. 
Que d’exemples on en peut citer ! 
Les maladies contagieuses surtout 
ont été vaincues. Ici même, nous 
devons rendre hommage à l’infati­
gable propagande de nos médecins 
qui nous a valu la conservation de 
forces qui nous perdions autrefois 
presque d'un coeur léger. La guer­
re fut également la grande épreuve 
de la chirurgie et de la médecine : 
ces deux alliées .silencieuses en 
sont sorties à leur honneur.

Le taux de mortalité de noire 
province est, en moyenne, de 16.4 
pour mille. C’est 'le plus élevé de 
tout le Canada. La France, l’Autri­
che, l'Italie, la Roumanie nous at-' 
teignent ou nous dépassent. M. Bry­
ce (Conservation of Man Power of 
Canada) a constaté cet état, de 
choses. On lui a reproché de com­
parer des Populations différentes. 
On a eu raison jusqu'à un certain 
point. Nous avons -plus d’enfants, 
donc plus de morts de 0 à un an. 
Leroy-Beaulieu, Lucien Marc, et 
d’autres, appuieraient au besoin les 
arguments du docteur ,1. M. Bon­
nier. Mais ce n’est pas là une stric­
te raison de diminuer nos efforts. 
De plus, si l’on rapproche les dé­
cès par âges — ce qu’on doit faire 
— on constate qu’Ontarip l’empor­
te encore sur plus d’un point.

Comment lutter? Signalons seule­
ment la mortalité infantile. 11 y a 
progrès de ce côté. Puis viennent 
les maladies contagieuses que nos 
médecins ont déjà victorieusement 
combattues. 11 en reste encore, mal­
heureusement. La tuberculose et 
la typhoïde, notamment. Des mil­
liers de vies nous sont ainsi enle­
vées: 71,289 par la tuberculose, de­
puis 1916! Or, dit le Dr Beaudoin, 
les maladies contagieuses sont évi­
tables: contagieux—évitable, voilà 
l’équation de base de l’hygiène so­
ciale. La typhoïde (d’après les chif­
fres de M. Lateenière) a causé, en 
moyenne, de 1(HI8 à 1917, 541 décès, 
Et l’on compte, pour un décès, 
quinze malades. C'est une perle 
moyenne annuelle d’un million et 
demi de dollars, sans compter les 
autres conséquences que cela en­
traîne pour nous. Car ces mala­
dies frappent, dans notre province, 
surtout notre élément.

Il y a, en fin, Pejforl positif: l'é­
ducation physique, l’enseignement 
de l’hygiène, la prévention. Tout a 
été laissé ati dévouement, par le 
passé; le moment est venu d’y ajou­
te» une organisation méthodique. 
C’est ce que réclament les compé­
tences pour terrasser les maladies 
qui affaiblissent ,1a race. La race, 
n’est pas un des traits distinctifs 
que noue concède M. Moore? Nôtre 
génération doit vivre, sans s’in­
quiéter -— comme l’affirme Anlo- 
nio Perrault — si l’avenir sera con­
tre nous, vivre fidèle à ses forces. 
La caravane passe...

M. LE JUGE LAFONTAINE
M. le juge Lafontaine qui prési­

dait la conférence a prononcé l’al­
locution de la fin. Le doyen de la 
Faculté de'droit de l’Université de 
Monjréal, relevant les compliments 
que lui avait faits M. Montpetit. 
s’est déclaré fier d’avoir contribué 
à l’établissement de la chaire d’é­
conomie politique et à la nomina­
tion de M. Montpetit, comme titu­
laire. Tout maître serait orgueil­
leux d’un tel disciple. M. le juge 
s’est avoué très sensible aux mar­
ques de gratitude du conférencier 
qu’il a félicité de sa magnifique 
conférence. M. Lafontaine s’est dit 
touché de l’honneur que lui avait 
fait VAction française en lui cle- 
mandant de présider cette soirée. 
11 encourage les auditeurs à tra­
vailler. chacun dans leur domaine, 
à l’oeuvre de VAction française, 
(fU il appelle un professeur d’éner­
gie. Elle a mis en mouvement de 
très louables initiatives et tous lui 
en doivent la plus vive reconnais­
sance.

M. le juge Lafontaine, qui impro­
visait. a ajouté qu'il était fori heu­
reux de féliciter de ce beau travail, 
au nom de tout l’auditoire, les di­
recteurs et les collaborateurs de 
l’Action française.

LA SESSION 
DE QUÉBEC

{Suite de la nrernière pane)

ensuite la question du subside fé­
déral. La province a le droit de 
l’accepter. Pourquoi le refuserait- 
eUe quand son argent est donné 
parfois à d'autres provinces, et 
quand les autres provinces ’reçoi­
vent et utilisent ce subside?

M. -Sauvé fait observer ici qu’il 
n'a jamais reproché au gouverne­
ment de recevoir le subside fédé­
ral, mais qu’il trouve injuste qu’il 
se glorifie de son emploi tout 
comnfe s’il s’agissait de revenus 
provinciaux et qu’il ne donne rien 
iui-meme à l’agriculture.

Sur ce, le premier ministre fait 
une déclaration intéressante. Il 
annonce que M. Caron, dont le nom 
est salué d’applaudissements, pré­
sentera un budget de l’agriculture 
en augmentation sensible sur celui 
des autres années et que ce ne sera 
là qu’un commencement. M pré­
tend ensuite que le gouvernement 
accorde sa protection au colon, 
qu’il respecte les billets de loca­
tion et ne craint pas d’établir ceux- 
ci chez le marchand de bois. C’est 
précisément le mal qu’on lui re­
proche; pourquoi ne pas séparer 
ies deux puisqu’ils ont des intérêts 
divergents?

M. Gouih entre ensuite dans la 
question la plus intéressante qu’il 
ait traitée. 11 s’efforce de verser de 
l’huile sxir les eaux que le chef de 
l’opposition avait soulevées. Pour­
quoi celui-ci veut-il faire de l’agita­
tion de classe ? Pourquoi reprocher 
aux avocats leur prépondérance 
dans le cabinet? Pourquoi vouloir 
substituer à une classe une autre 
classe? Les avocats qui forment le 
conseil sont choisis par des ou­
vriers, des industriels et des culti­
vateurs qui sont contents d’eux. 
Aux rires ,de la Chambre, le pre­
mier ministre ajoute que s’il vou­
lait suivre son préopinant sur son 
propre terrain il pourrait lui faire 
le reproche inverse: comment se 
fait-il qu’il n’ait pas autour de lui 
un seul avocat? Quel intérêt le chef 
de Topposilion peut-il avoir à semer 
des germes d” passion? Pourquoi 
n’a-t-il pas opposé des candidats 
aux nouveaux ministres qui sont 
les avocats, lors de leur entrée dans 

le ministère et de leur élection?
Cette tactique eût été plus prati­

que et sans doute plus efficace que 
celle adoptée à l’heure actuelle par 
le chef de l’opposition et qui se ré­
sout en mots.

Puis M. Gouin invoque largement 
le témoignage du suffrage populai­
re qui depuis vingt ans a toujours 
témoigné son contentement du ca­
binet de Québec, qu’il fut ou non 
composé d’avocats, en lui accordant 
de très fortes majorités. Aux der­
nières élections, il a été plus géné­
reux que jamais pour le gouverne­
ment. Celui-ci a obtenu plus de 
330,000 voix contre 30,000 au chef 
de l’opposition et à ses amis.

M. Gouin se demande pourquoi le 
chef de l’opposition, désirant que 
l’on sévisse davantage contre le cri­
me dans la province, prend sur lui 
de colporter au loin que la popula­
tion se compose de voleurs et de 
criminels de toutes sortes, au mo­
ment précis où de tous les côtés on 
rend hommage à la haute moralité 
de notre province, où tous les hom­
mes intelligents lui accordent leur 
admiration.

Le chef de l’opposition s’étant 
plaint qu’on l’avait pris par surpri­
se aux dernières élections. M. Gouin 
cite de la Minerve un passage qu’il 
attribue au chef de l’opposition. Ce 
n’est pas du Rochefott, dit-il, fai­
sant allusion aux fréquentes cita­
tions que M. Sauvé avait faites de ce 
polémiste. Il termine enfin sur ce 
coup de fouet: le chef Me l’opposi­
tion s’est plaint de ce cpie nous ne 
lui avons pas permis de terminer 
son organisation. Plus il travaille, 
plus il organise, et plus son parti 
se désagrège, à tel point que si nous 
lui avions donné six mois de plus, 
nous aurions eu bien de la misère 
à sauver le chef de l’opposition.

Au Conseil législatif, les eonseil- 
. 1ers se sont amusés à écouter un vif 
I panégyrique de M. Gouin par M.

Médéric Martin. MM. Kelly et Pé- 
1 rodeau ont aussi parlé.

Louis DUPIRE.

L’AMBASSADEUR DES 
SOVIET» AUX E.-U.

New'-York, 11. — Ludwig C.-A.- 
K. Martens ambassadeur du gou­
vernement russe soviet, a refusé 
d’obéir aux ordres d’un subpoena, 
qui aurait pour effet de découvrir 
les auteurs de certaines menées sé­
ditieuses

Il a refusé, à plusieurs reprises, 
de livrer des' documents reçus par 
lui de son gouvernement et des co­
pies de sa correspondance.

Martens, aux remarques un peu 
menaçantes des autorités répond: 
“Je vous remercie”. Il se borne à 
dire que ses documents lui ont été 
opportes par un nommé Strom, un 
membre du parlement suédois, de 
Stockholm.

LE DIAMANT
est du carbone pur, fabriqué /xir la 
nature il ij a des centaines de siè­
cles, et qu'on trouve enfoui sous 
terre. Tous les approvisionnements 
mondiaux sont tirés de là, car Dame 
Mature n’a jamais fabriqué sur corn- 
mande, pour personne.» Les chances 
d’obtenir de beaux diamants sur les 
marchés primaires sont donc les 
mêmes pour tous les acheteurs un- 
portants, et nous sommes de ce 
nombre.

Après s’étre enquis ailleurs,^ les 
pens circonspects feront bien d’exa­
miner notre étalage. Mous leur ré­
servons d’agréables surprises.

Scott & Bousquet Frères, Limitée
Bijoutiers et joailliers

479 est, rue Ste-Catherine

Donnez pour ce 
Noël-ci un 
Cadeau pratique
Il n'est pas de cadeau plus pratique et qui fasse plus plai­
sir à la fois que l’un quelconque des articles suivants—que 
nous nous permettons de vous suggérer :

Foulards --- Cravates — Gants —- 
Robes de chambre — - Chemises de 
soie — Veston d'intérieur Gilets 
de fantaisie — Chapeaux (meilleu­
res marques), Etc., Etc.

Tous ces articles se trouvënt ici dans une immense va­
riété.

Et chez nous, l'article que l’on achète — quel que soit son 
prix — est toujours de fabrication soignée.

nrin &jfrère
Chapeliers et Merciers de luxe

7 Est, rue Sainte-Catherine
près Boul. Saint-Laurent.

''sEE

j bois, le premier ministre^ tire vio- 
! iemnient la couverte du côté de son 
! parti. Il accapare tout te mérite de 
i cette réforme. L'oppOsition en par­
lait en 1908 : et. le gouvernement 

| aussi ; le gouvernement en parlait 
même en 1905 et en 1904, et même 
avant. Il y pensait constamment de­
puis 1897 et n’attendait que le mo- 

i ment opportun pour le mettre en 
pratique. U a procédé logique­
ment. Il développa d’abord les pou­
voirs d’eau. Il a laissé ensuite les 
capitaux venir au Canada et, pour 
les protéger, M a fermé la frontière 
au bois non fabriqué, R procédera 
de même au sujet de 'l’amiante et 
d’autres industries, assure-t-il, au 
député de Saint-Jacques, quand le 
moment opportun sera venu.

M. Gouin cite au sujet de cette 
industrie minière quelques chif­
fres intéressants. La province en 
produisait pour 82,500.000 en 1905; 
elle en produit à Theure actuelle 
$7.500,00(1.

Pour ce qui est du progrès de 
l'agriculture dans 'la province, le 
premier ministre réfère le chef de 
l’opposition aux statistiques fédé­
rales, dans lesquelles, dit-il, il doit 
avoir quoique confiance, Il tranche

ENTRE LE MEXIQUE
ET LES ÉTATS-UNIS

Washington, 12. — Le gouverne­
ment mexicain répond à t’enquête du 
gouvernement des Etats-Unis relati-, 
vement à la mort de James Wallace, ; 
un citoyen américain, causée par un | 
soldat meiJirain. Les autorités mexi­
caines jettent le blâme sur l’Améri-' 
cain Wallace, ivre, qui traversait un ; 
endroit dangereux, et, sur refus d’ar­
rêter, il a été atteint d'une balle et, 
tué. ___ '

TRENTE ORDINATIONS 
DIMANCHE

Il y aura, dimanche prochain, 
à la basilique, trente ordinations au 
diiftonat ; la cérémonie aura lieu 
dans la chapelle des Mariages. Sa 
Grandeur Mgr Gauthier, pontifiera.

Nous donnerons demain, la liste 
des noms des ordinands qu’on n’a 
pu nous communiquer aujourd’hui. 
La messe d’ordination commencera 
à 7 heures.

Décès

DURANT LES 
FETES

Faire de la photographie est un 
agréable passe-temps: vous ne sau- 
riez mieux employer ces jours 
joyeux — en quelque endroit que 
vous soyez.

Vous trouverez un excel­
lent çhoix de kodaks à 
l’agence spéciale

•.l.St.Louis 811-2999

P H A F? MAC î CN CHIMISTE
//es /(Ut ST. OCN/S - AN6LC MONT- ROYAk

CATALOGUE ENVOYE GRATIS SUR DEMANDE

EACOSTi:. — A Montréal, le 11 décembre 
1Q1U, N l’ûge df H,ls» t'st décédée subi- 
b nient lady Lacoste, née Marlf-T/Oui se f 
(Ünbensky, épouse de Hionornble sir Alex­
andre Lacoste, ancien juge en chef de In 
Cour d’appel de la province rie Québec. 
Les funérailles auront Heu le lundi, tfi dé­
cembre prochidn, » 1 Vglisr St-Jacqucs, rue 
St-Denis, coin tSte-Cnthorine. Le départ du 
cortège sc fera à R heures 45 de la rési­
dence de sir Alexandre, 101 rue St-Hubert. 
Parents H amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

MA TT F. — A Me-Tbérése de Blninvtlle, le 
Il décembre 1910, à Page de (15 ans, est 
décédée Esther Ci raton, épouse d’Adrien 
Malte. Les funérailles auront lien samedi, j 
lr courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son époux à 9 heures Ai) 
pour se rendre à l’église paroissiale, où le 
service sera célébré, et de là au cimetiè­
re, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans mitre invita­
tion.

VAILLANCOElVr. — A Montréal, le 11 dé­
cembre 1919. à Page de 77 ans et 10 Jours, 
est décédé benjamin Vaillnncourt, épouse 
de feu Virginie Pitre. Les funérailles «li­
ront lieu lundi, le 15 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure du défunt. 
No 1193 rue St-Laurent, à N heures 15, 
pour se rendre à l'église St-Jenn-lhintis- 
tn, où le service sera célébré, et de là nu 
cimetière de la Cftte des Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
IUOPEL. — Mardi matin, la IB décetnbrn 

j courant, h S heure, en rdullsa S!-Joscnh, 
rue Hlchiïiond, sera ci'IBbrB un aervlce 
anniversaire pour le repu» de l'Amo de feu 
le docteur J. A. C. Idopel. Parent* el ami* 
sont pries d'y assister.

UN
GRAFONOLA
COLUMBIA
est doublement apprécié en ces soirées de 
la froide saison, lorsque, à votre foyer, au 
milieu des vôtres, vous pouvez entendre 
vos artistes favoris, les fanfares populai­
res et les plus récentes romance.

Les Grafonolas Columbia sont de différen­
tes dimensions et leurs prix s'échelonnent 
de $32.00 à $360.00. Le Grafonola illus­
tré ici mesure 41 pouces % de hauteur ; 
fini acajou, noyer ou chêne. Peut contenir 
75 records.

Agent* demandés dans 
chaque yille et village 
de la province de Qué­
bec.

Renseignements sur 
demande.

PRIX $125.00 Commande, pur la ponte 
remplie» btcc aoln.

Conditions de paiement facile si désiré.

Canadian Grtphophone & Piano Go.
Les plua grand, dlatrihuteiyu du Columbia à Montréal 

IMMEUBLE I»K LA UANUIÏK NATIONALE
204 RUE SAINTE-CATHERINE EST

A. A, Garnier, gérant. TéL SIÎ3»,
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DEMAIN', SAMEDI, 13 DECEMBRE 191» 
SAINTE LUCIE, VIERGE ET MARTYRE

Lew du soleil, 7 heures 33.
Coucher du soleil, 4 heures 13.
Lever de 1s lune, Il heures 50.
Coucher de la lune, 11 heures 35.

Derler quartier de la lune, le 14, i 1 h. 
8 m. du matin.

CALENDRIER m essmitsts kbvrb ^

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
A

PLUS FROID, NEIGE LOCALE.

MAXIMUM UT MINIMUM
Aujourd’hui mxaimum.................................. S3
Même date Tan dernier................................  40
Aujourd'hui minimum.................................. 8
Même date Tan dernier.................   Il

BAROMETRE
8 h. du matin. 2»1l2 ; 11 h., 29,87 ; 1 h. de 

l'après-midi, 29.85.

M. SAUVE POSE DES QUESTIONS
Le chef de l’opposition veut des renseignements 

sur le contrat accordé à la Cleveland Tractor 
Co., et sur le fonctionnement de la loi de pro­
hibition — Election des présidents de comités.

ETAPES D’UNE 
FONDATION

M. LE Dr NOLIN FAIT A NOTRE 
REPRESENTANT L’HISTORIQUE 
DU COLLEGE DES CHIRUR­
GIENS-DENTISTES DE LA PRO-

UN REJET 
CATÉGORIQUE

LE CONSEIL S’OPPOSERA A L’E­
TABLISSEMENT PERMANENT 
DE LA COMMISSION DU SER­
VICE CIVIL MUNICIPAL—AU-

SHERBROOKE 
EST PATRIOTE

LA REINE DES CANTONS DE 
L’EST FAIT UN BEL ACCUEIL 
A M. L’ABBE GROULX QUI VA 
Y PARLER DES “RAISONS DE

L’ALLEMAGNE
CONCILIANTE

SANS CONNAITRE LE TEXTE DE 
LA REPONSE DE BERLIN AUX 
DERNIERES NOTES DES AL­
LIES, ON PRETEND QU’ELLE

EST-CE LÀ 
LEMOTIF?

LE “MANCHESTER GUARDIAN’ 
VOIT DANS LA VISITE DE M 
CLEMENCEAU .1 LLOYD GEOH 
GE, UNE DEMARCHE POUR AS

Québec, 12. — (D.N.C.) — Au
feuilleton de la Chambre apparais­
sent plusieurs questions intéressan­
tes du chef de l’opposition et de ses 
collègues relativement à des faits 
qui se sont produits entre la pro­
rogation des Chambres et leur con­
vocation. M. Sauvé, notamment veut 
être mis au courant des contrats que 
le gouvernement a donnés à une 
compagnie ontarienne, la “Cleve­
land Tractor Company” pour la fa­
brication d’un certain nombre de 
tracteurs agricoles qui doivent être 
ensuite vendus sans profit par le 
ministère aux agriculteurs. Le chef 
île l’opposition veut aussi savoir 
comment a fonctionné la loi de pro­
hibition. Il s’enquiert du nombre 
des condamnations, du chiffre des 
amendes imposées, du nombre de 
prescriptions émises par les méde­
cins et du nombre des médecins. Il 
est visible que sur cette demande de 
production de renseignements pour­
ra se greffer une intéressante discus­
sion sur la façon dont la loi a opéré 
ou plutôt n’a pas opéré chez nous.
LES PRESIDENTS DES COMITES

Les membres des divers comités 
permanents se sont réunis ce matin 
sous la présidence de M. L. A. Tas­
chereau, procureur-général, pour 
élire leurs présidents. Ont été choi­
sis président du comité des règle­
ments, M. Louis Létourneau; prési­
dent du comité des bills privés, M. 
Godbout; président du comité des 
chemins de fer, M. Rullock; prési­
dent du comité des bills publics et 
de législation, sir Lomer Gouin; 
président du comité d’agriculture, 
M. Robert, “Rouville”; président du 
comité des industries, M. Walter 
Reid; président du comité des privi­
lèges, M, Auguste Tessier; président 
lu comité du code municipal, M.

Ashby. M. L. A. Cannon, de Québec 
centre, sera président du comité des 
comptes publics.

L’UNIVERSITE DE MONTREAL
Demain matin, le gouvernement 

recevra une délégation du conseil 
d'administration de l’Université de 
Montréal. Les députés ont été priés 
d’assister à cette entrevue, mais 
l’heure et le jour ont été malheureu­
sement mal choisis, la capitale se 
vide de tous les députés et particu­
lièrement des députés de la région 
de Montréal, le vendredi soir au plus 
tard.

M, Perron sera chargé de présenter 
le bill pour l’incorporation de l’Uni­
versité au Conseil législatif, et M. 
Adrien Beaudry, le nouveau prési­
dent du comité général de la Cham­
bre, à l’Assemblée législative. On 
compte que ce bill sera prêt la se­
maine prochaine, et aussitôt poussé 
rapidçmertt à travers les formalités 
de la procédure de l'une et l’autre 
Chambre.

DU TRAVAIL AVANT NOEL
La Chambre a l’intention de faire 

du travail avant Noël, puisqu’il pa­
raît que nous aurons une séance de­
main matin, et tous les jours de la se­
maine prochaine. La Chambre siége­
ra même la semaine de Noël.

LE Dr DESAULNIERS
Vu ce matin, le Dr Desaulniers, 

ancien vice-président de la Chambre, 
nous a déclaré qu’il n’avaiï pas de 
commentaires à faire sur les événe­
ments qui se sont passés hier, et qu’il 
n’a pas l’intention d’accepter main­
tenant ni plus tard un poste du gou­
vernement. Il reste dans la politique 
et tient à conserver son indépendan­
ce.

La taxe de Maisonneuve 
disparaîtra-t-elle ?

Des contribuables influents de l’ancienne munici­
palité réclament un traitement égal à ceux de 
Montréal — Démarches auprès de la Législa­
ture.

Un groupe de citoyens influents 
de Maisonneuve, dirigé par MM. 
Oscar Dufresne, Joseph Rhéaume, 
Marius Dufresne, prépare de nou­
velles démarches auprès de la lé­
gislature, pour faire disparaître la 
taxe spéciale de $1.50, imposée à 
tous les contribuables de l’ancienne 
vijle, comme condition de leur an­
nexion à Montréal.

Comme premier pas, ils ont si­
gnifié aux administrateurs de la 
ville un avis formel de ne point 
trop compter sur cet impôt particu­
lier, dans leurs prévisions budgé­
taires de 1920. Us réclament la 
parfaite, uniformité avec leurs con­
citoyens de la métropole, qui ne 
paient qu’un impôt foncier de 
$1.35.

M. Décary trouve étrange que 
l'on cherche un pareil changement 
après deux années seulement d’an­
nexion.

—“Voici des gens, nous a-t-il dit 
ce matin, qui se sont imposés à 
nous auprès de la légisaturc, en 
forçant l’annexion de leur munici­
palité endettée au-delà de ce que 
ses ressources pouvaient permettre, 
à la seule condition de payer une 
pnrlie de leur dette, et qui viennent

maintenant, après deux ans, deman­
der un traitement égal aux citoyens 
de Montréal. Est-ce de la justice?

“Bientôt on nmis annexera de 
force Saint-Michel de Laval, Mont­
réal-Nord, Montréal-Ouest, Verdun, 
et ce sera 'Montréal, toujours Mont­
réal qui payera les pots cassés ! 
Dans ces conditions-là, la ruine 
nous attend et à brève échéance.”

Le président n’est pas tendre 
pour l’ancienne municipalité de 
Maisonneuve, ni pour les autres 
“qui s’endettent le plus possible, 
pour recourir à la Législature et 
exiger l’annexion, lorsque la ban­
queroute les guette”.

M. Martin ne partage point la 
même idée; il approuve le mouve­
ment des contribuables de Maison­
neuve, et déclare que c’est toute 
justice de leur accorder un traite­
ment égal à ceux de Montréal.

—“Je l’ai toujours dit dans mes 
élections, a ajouté îe maire. J’ai 
combattu l’annexion lant que j’ai 
pu, cl maintenant que la chose est 
faite, j’ai toujours demandé un trai­
tement égal pour eux comme pour 
nous. Pas de taxe spéciale! C’est 
une injustice!”

Perquisition chez le lord- 
maire de Dublin

Dublin, 12. — (Les soldats et les 
policie/s qui ont fait des perquisi­
tions hier à Mansion House fai­
saient la garde hier soir, baïonnet­
tes au fusil, dans un garage qui sc 
trouve près de Mansion House.

Le raid a été opéré dans le but 
de supprimer FExposition de Noël 
qui a lieu chaque année pour ex­
poser les objets fabriqués par les 
manufactures irlandaises.

Le lord-maire a dit bicr après-

midi qu’il était tellement habitué 
aux raids que rien ne le surprenait 
plus. Les raiders ont visité lous les 
coins de Mansion House de la cave 
au grenier à l’exception, paraît-il, 
d’une chambre où se trouvait ma­
lade la femme du lord-maire.

Plusieurs prisonniers ont été em­
barques a bord d’un navire de guer­
re et déportés. Cependant des iour- 
naux de Dublin ne disent pas que 
l’on a opéré des arrestations dans 
les provinces.

IDENTIFIÉS

(Le chef Lepage nous a déclaré ce 
matin qu’un ingénieur a identifié 
deux des cinq individus arrêtés 
mardi comme étant les tire-laine 
qui l'ont délesté de $35. Probable­
ment que, vu la nationalité des cinq 
prisonniers, ils seront exporté! 
aux Etats-Unis.

ACQUITTÉ

Le juge en chef Décarie a acquit­
té M. V, Andrew Allan hier. Ce der­
nier était accusé d’assaut sur la per­
sonne de son chauffeur, Henry El­
lis. Me N,-K, Laflanime, c.r., occu­
pait pour ju défense, Allan était à 
corps détendant récusation du 
(plaignant u’a pus été ponroborée.

A LA PLACE DE
M. GARFIELD

Washington, 12. — (S.P.A.) — Le 
Dr Garfield, contrôleur du combusti­
ble, a offert sa démission hier soir. 
Celte démission sera acceptée. Le di­
recteur général Hines prendra le 
contrôle du combustible.

■------------*------------
MORT DE M.

F.-X. DUPUIS
Nous apprenons la mort de M. 

F.-X. Dupuis, ancien recorder de 
Montréal, survenue ce matin, on sa 
demeure, nu No 1247 rue St-Ilubert. 
Le défunt était ûgé de 59 ans. Il 
avait été député de ChAteauguay do 
1900 i 1907,

VINCE DE QUEBEC — MARCHE 
CONSTANTE VERS LE PROGRES

A l’occasion du cinquantenaire du 
collège des chirurgiens-dentistes de 
la province de Québec qui sera célé­
bré lundi à l’Ecole Dentaire, rue 
Saint-Hubert, notre représentant est 
allé rencontrer ce matin, M. le Dr 
Jos. Nolin qui lui a communiqué les 
notes historiques suivantes :

Le collège des chirurgiens-dentis­
tes n’a pas cinquante années d’exis­
tence à titre de collège des chirur­
giens-dentistes de la province de 
Québec. Les dentistes s’étalent tout 
d’abord fait enregistrer sous la dé­
nomination d’Association des Chi­
rurgiens-Dentistes. Cette association 
comprenait une section française et 
une section anglaise. Le premier bu­
reau des gouverneurs était formé des 
Drs Barnard, ancien maire fie Mont­
réal; Baillargeon, sénateur; Trestler, 
Lefaivrc, qui est devenu par la suite 
l’associé du célèbre Dr Evans, de Pa­
ris; Webster, McKee, W. J. Beers. Ce 
dernier a laissé un bon souvenir, 
non seulement chez les dentistes, 
mais dans la population en général.

Car il eut, nous dit le Dr Nolin, 
une activité enveloppante.

Le Dr Deers a collaboré à de 
nombreuses revues d’Amérique aus­
si bien que d’Europe. C’est lui- 
même qui a fait revivre en notre 
province le jeu de crosse indien.

Tous les membres-fondateurs 
sont morts.

Avant la formation de cette As­
sociation incorporée des chirur­
giens-dentistes, on éprouvait beau­
coup de difficultés à poursuivre 
des éludes d'art dentaire. On sui­
vait les cours de biologie avec les 
étudiants en médecine à l’Univer­
sité Lovai de MontréaL Un autre 
résultat de cette lacune, c’est que 
l’on comptait alors beaucoup plus 
de dentistes de languet anglaise que 
de langue française.

L’année 1892 marqua la fondation 
du Collège des chirurgiens-dentis­
tes de lia province de Québec, qui 
se trouva affilié à l’Université 
Bishop. Mais celle-ci s’étant affi­
liée en 1904 à l’Université McGill, 
le Collège se fractionna alors en 
deux sections, Tune de langue an­
glaise, l’autre de langue française, 
qui s’affilièrent respectivement ]« 
première à l’Université McGill, la 
seconde à l’Université Laval.

Depuis ce temps, le Collège a 
marché vers le progrès, nous assure 
M. le Dr Nolin, mais ces progrès 
se manifestent plutôt du côté de la 
section française. En effet, l’école 
dentaire compte cette année, envi­
ron 150 élèves, tandis que la même 
faculté à TUniversité McGill, n’en 
a que les deux tiers, sur lesquels il 
y a cinquante élèves en première 
année. Les années passées, la sec­
tion anglaise se trouvait fort en ar­
rière; depuis une couple d’années, 
elle est beaucoup plus fréquentée. 
La faculté française comptait à ses 
débuts dix-neuf élèves exactement. 

------------*------------

CHUTE MORTELLE DU 
HAUT D’UN AVION

Lnndres, 12 (S. P. AA — M. 
George F. Rand, président de la 
Marine National Bank, de Buffalo 
et de New-York, est tombé d’un aé­
roplane hier, près de Catenham, 
dans le comté de Surrey, et s'est tué 
instantanément. L’aéroplane a 
cessé de fonctionné au moment où 
les passagers voulaient atterrir. M. 
Rand avait fait le voyage de Lon­
dres à Paris en aéroplane.

----------- —«------------ .—

VINGT MILLIONS
D’OR À NEW-YORK

Ottawa, 12. — (D.N.C.) — 
On annonce que le ministre des 
Finances a expédié à New-York 
uinat millions d’or, dans le but 
d’améliorer le cours du change 
en autant que possible. On ne 
parait cependant pas croire 
dans ta capitale que celte gout­
te d’eau aura beaucoup d’effet 
sur la situation.

VOL DE SUCRE
Santo Piercillo a comparu ce matin 

en Cour de police pour répondre à 
l’accusation d’avoir volé deux livres 
de suefe. 11 a expliqué qu’il avait pris 
ce comestible parmi les déchets de la 
place, mais le magistrat n'a pas cru 
cette excuse valable, et il a condam­
né Piercillo à déposer $500 au gref­
fe pour liberté sous caution.

------------ *------------
“BRIDGING THE CHASM”

Ce livre de M. Morley sur les re­
lations entre Anglo-Canadiens cl 
Canadiens français, est une oeuvre 
à ajouter à la bibliothèque de tout 
Canadien désireux de savoir ce 
que pensent de nous des esprits on­
tariens éclairés, Prix, l'unité, aux 
bureaux du Devoir, $1.35 ; frais de 
port en sus, 10 sous.

------------o*------------
MORT ACCIDENTELLE%

Le coroner a rendu un verdict 
de mort accidentelle dans le cas 
d’Edgar Lnrivière, tué par une lo­
comotive à St-Eustachc. La preuve 
a démontré que la victime était 
sourde et n’a pu entendre jn cloche 
du train.

TOUR DU RAPPORT DES EX­
PERTS DE NEW-YORK. — DU 
FRANÇAIS.

Le comité échevinal du budget 
va partir en guerre contre la nou­
velle commission du service civil 
municipal ; il compte sur Le ferme 
appui du plus grand nombre des 
membres du conseil. Le rapport 
des experts new-yorkais n’a pas 
l'heur de lui plaire, à cause des in­
justices, des bourdes et des mépri­
ses qu’il contient, prétendent ses 
membres.

Les “quatre” siégeront en cabi­
net noir ces jours-ci pour disposer 
définitivement du sort de la com­
mission ; ils exposeront ensuite 
leurs vues au conseil, qui, nous as­
sure-t-on, le rejetterait d’amblée.

Ils se plaignent de brèches assez 
profondes (pratiquées au système 
de promotion. Dans les circons­
tances actuelles, un fonctionnaire 
doit acquérir de l’expérience dans 
plusieurs departements avant d’as­
pirer au poste plus stable de com­
mis; à l’avenir, rien ne lui servira 
de se morfondre, puisque les ex­
perts accordent un salaire plus éle­
vé aux positions inférieures à celles 
de commis, qu’ils cherchent à dé­
précier.

Les échevins se feront l’écho de 
plusieurs chefs de service, mécon­
tents de la nouvelle classification 
qui n’aura servi efficacement, di­
sent-ils, “qu’à 'la clique Doucet et 
compagnie”. Ils crient donc à l’in­
justice.
POURQUOI NE PAS LES VENDRE?

La ville possède, boulevard Saint- 
Joseph, du résidu des expropria­
tions coûteuses qu’elle a faites, deux 
cent cinquante terrains, formant un 
total de 604,500 pieds, dont elle 
peut disposer à $2 du pied et même 
davantage.

Des citoyens et plusieurs éche- 
vins se demandent pourquoi la ville 
néglige cette source de revenus et 
ne mel pas ces terrains en vente?

La ville, disent-ils, rentrerait fa­
cilement dans scs déboursés en 
agissant ainsi et en outre retirerait 
des taxes cpii lui seraient profita­
bles. Au lieu de cela, tout dort au­
jourd’hui, alors que la crise du lo­
gement commence à se faire mena­
çante.

Bien des contribuables ambition­
nent rie bâtir sur cette belle artè­
re, si seulement ils pouvaient se 
rendre maîtres des terrains que la 
ville détient jalousement. Pour­
quoi?

DES AFFICHES BILINGUES
Un certain nombre de nos compa­

triotes, citoyens de Notre-Dame de 
Grâce, trouvent étrange que la com­
pagnie des tramways se moque de 
notre langue au point d’afficher, en 
anglais seulement, ses avis sur deux 
grandes pancartes à l’angle des rues 
Victoria et Sherbrooke.

Us réclament du français aussi, et 
cela en vertu même de la nouvelle 
franchise de la compagnie. Ei elle ne 
s’exécute point, les intéressés pro­
mettent de faire un mauvais parti 
aux affiches elles-mêmes.

DANS LES THEATRES
Les percepteurs de la taxe des 

amusements n’exigeront plus un rap­
port quotidien des propriétaires de 
théâtres, ils se contenteront d’un 
rapport hebdomadaire.

DEUX DÉMISSIONS

Québec, 12. — (D. N. C.). — M. 
E. Ray Marien, corn miss a Ire des 
industries de la Chambre de Com­
merce de Québec, e't son assistant, 
M. C. E. Marchand, ont donné leur 
démission, hier, à une réunion du 
comité dos industries qui les a ac­
ceptées.

ELECTION CHEZ LES
PHARMACIENS

l.e conseil de l’Association phar­
maceutique de la province de Qué­
bec s’est réuni, le 3 courant, et a élu 
président M. A.-D. Quintin, phar­
macien à Montréal, et vice-prési­
dent, M. J.-H. GouTden.

MiM. J.-W. Bicorne, de Montréal, 
et A.-R. Early, de Hull, ont été nom­
més membres du conseil; MM. J.-E. 
Barnabé et John-E. Tremble, exa­
minateurs.

MATIÈRE À PROCÈS

Un nommé Mérineau, accusé de 
vol sur la personne, a comparu à 
l'enquête ce matin II était en li­
berté provisoire. Un agent du port 
a déclaré avoir vu l'accusé fouiller 
dans les poches d’un homme, (l’é­
tait dans le port au départ de 
l’“Orduna”. La victime était ab­
sente et la défense a déclaré (pie 
l’on no pouvait faire de preuve, 
mais le magistrat Lanctôt a décla­
ré qu’il y avait matière à procès et 
a condamné l’accusé à la geôle.

CAUSE REMISE

L’enqucto dans l’affaire de l'ac­
cident de Srdnt-Vinccnt de Paul où 
M. Allan est tenu responsable d’ho­
micide de par le verdict du jury 
du coroner, a été remise au 19 cou­
rant. Me N, K. Laflammc, c.r., avo­
cat de Taeousé, est à Sherbrooke 
et cette absence est la clause du 
renvoi il plus tard,

NOTRE FIERTE”.

Sherbrooke, 12. — (D. N. C.). — 
M. l’abbé Lionel Groulx, profes­
seur à l’Université de Montréal, 
donnait, hier soir, dans le sous-sol 
de la cathédrale, une intéressante 
conférence sur “Les raisons de no­
tre fierté”.

L’assemblée était présidée par 
Sa Grandeur Mgr Larocque et une 
fouie de prêtres de cette ville et 
des environs assistaient, de même 
qu’un public choisi et nombreux 
composé en partie de nos profes­
sionnels et hommes d’affaires.

_M. l’abbé Martin, directeur du 
séminaire, en souhaitant la bienve­
nue à Sa Grandeur Mgr Larocque 
et à M. l’abbé Groulx, a énuméré 
■les raisons de l’initiative qui vient 
d’être prise en notre ville en fa­
veur de la langue française.

M. le Dr J.-E. Noël a dit aussi 
quelques mots lorsque M. Groulx 
a terminé son intéressante cause­
rie.

Le choeur de 'la cathédrale, sous 
Ja direction de M. le notaire Ernest 
Sylvestre, a fait les frais du chant, 
interprétant entre autres pièces 
“L’Erable”, paroles du Père La­
lande, et musique d’Oscar Cartier, 
de Sherbrooke, et le “Choeur des 
Romains”, de Gounod.

Voici un résumé de la causerie 
de M. l’abbé Groulx:
LES RAISONS DE NOTRE FIERTE 

Le conférencier signale tout d’a­
bord ce qu’il appelle le caractère 
étrange de notre état d’âme. Sans 
chauvinisme, dit-il, sans parti pris, 
nous pouvons écrire et affirmer 
avec la calme impartialité de l’his­
toire qu’aucun peuple jeune ne pos­
sède autant de motifs de fierté. Et 
pourtant nous ne sommes pas un 
peuple fier. Nous avons une men­
talité de vaincus. Nombre de faits 
et de symptômes l’attestent et n’é­
chappent point au regard et au 
diagnostic du voyageur étranger. 
Le conférencier cite des textes. Un 
tel état d’âme, continue-t-il, consti­
tue un grave danger. Il est au com­
mencement de toutes nos abdica­
tions. Un peuple n’a aucun intérêt 
à perpétuer des formes, des tradi­
tions, une culture qui lui confèrent 
une infériorité. D’où l’impérieuse 
nécessité de fournir sans cesse à 
notre peuple les raisons de sa fierté.

Existent-elles ces raisons ? Si 
nous ouvrons l’histoire, dit l’abbé 
Groulx. nous nous heurtons tout 
d’abord à d’effroyables attaques 
contre la pureté de notre sang, con­
tre l’honorabilité de nos pères et 
particulièrement de nos aïeules. 
Que faut-il penser de ces accusa­
tions qui courent* tant de livres, 
tant d’histoires et d'auteurs haute­
ment réputés? Le conférencier fait 
ici l’examen de notre prétendu mé­
tissage avec les Peaux-Rouges et il 
en fait bonne justice. U fait de mê­
me pour les calomnies dirigées 
contre l’honneur de nos pères et de 
nos aïeules. Une longue série de 
textes lui permet de suivre pas à pas 
l’attaque des calomniateurs et de 
démolir victorieusement leur écha­
faudage de mensonges. La même 
réfutation suit, avec le même appa­
reil de preuves, au sujet de l’accusa­
tion d’ignorance faite contre nos 
pères et au sujet du patois que nous 
aurions hérité de nos premières 
origines.

Le conférencier établit en revan­
che la pureté parfaite de nos origi­
nes, les nobles qualités des fonda­
teurs de la race eanadienne-françai- 
se. Le manque de fierté, conclut- 
il, serait donc plus qu'un manque 
de coeur, ce serait un manque d’es­
prit. Soyons assez fiers de notre 
sang, de notre passé, de nos ancê­
tres pour vouloir les continuer, 
pour redevenir Français jusqu’aux 
moelles, pour nous réintégrer le 
plus entièrement dans nos vieilles 
Iradiiions françaises, dans tout ce 
qui, parmi elles, a mérité de survi­
vre. Traduisons celle même fierté 
dans les actes quotidiens de notre 
vie publique. Créons au Canada 
la supériorité de la culture françai­
se. de l’industrie française, du com­
merce français, de la vie française 
et nous n’aurons point peur dé fai­
re sonner haut l’honneur de notre 
race.

accüsâtïoFgrâve

Un nommé Metro Katchuk est ac­
cusé d’avoir poignardé Emile Ville- 
neuve au cours de la bagarre surve­
nue nu No 55 rue Hôtel de Ville, der­
nièrement.

—Un jeune homme du nom de 
Charles Lévesque est aussi en dan­
ger de mort, des blessures, croit-on, 
infligées par Katchuk.

En cette circonstance où l'agent 
Poulin a été blessé, on a arrêté un 
nommé Soviath, 580 rue Cadieux. Or 
outre cette accusation, une nouvelle 
vient d’èlro portée par un roumain, 
Marco Bonatuck. Ce dernier déclare 
avoir été blessé par Soviath alors 
qu’il se trouvait avec un concitoyen 
nu No 91 rue Demontigny. Le plai­
gnant aurait été poursuivi à coup de 
revolvers par Soviath.

Soviath et Katchuk ont comparu 
ce matin et l’enquête est fixée au 18 
courant.------------9------------
PADEREWSKI REVIENT À 

LA MUSiQUE
Genève, 12. — (S. P. A.) .— 

Ignace Paderewski, premier mi- 
nitre de Pologne, abandonnera la 
politique sous peu et habitera en 
Suisse. Son état de santé l’exige.
M. Paderewski désire se consa­
crer de nouveau à la musique,

EST REDIGEE EN TERMES 
TRES MODERES.

Berlin, 12 (S. P. A.). — La ré­
ponse de l’Allemagne aux dernières 
notes que lui a adressées le conseil 
suprême a été envoyée à Versailles. 
On ne connaît rien de sa teneur. 
Cependant, on dit qu'elle a le même 
ton conciliant que la dernière note 
de l’Entente.

L’Allemagne dans sa réponse nie 
de nouveau qu’elle soit responsable 
de la perte de la flotte allemande a 
Scapa Flow. Elle affirme que le 
passage incriminé dans la lettre 
que l’amiral von Trotha a envoyée 
à 1 amiral von Reuter a été mal tra­
duit et ne s’accorde pas avec le 
contexte.

Au sujet du paiement de l’indem­
nité pour le tonnage .des navires 
perdus durant la guerre, l’Allema­
gne voudrait que cette question fût 
discutée par une commission d’ex­
perts.

L’Allemagne semble ne pas con­
sidérer que l’échec du Sénat améri­
cain de signer le traité de paix 
change la situation parce que l’at­
titude des Etats-Unis est une affaire 
purement domestique et n’enlève 
pas aux autres pays, l’obligation 
d’échanger les ratifications du trai­
té de paix.

La réponse semble faire croire 
que l’Allemagne veut temporiser 
dans le but d’obtenir des modifica­
tions dans les indemnités exigées 
pour la perte de sa flotte qui se 
trouvait à Scapa Flow. (L’Allema­
gne fait observer àl’Entente que le 
fait d’extrader les officiers alle­
mands qui ont violé les lois de la 
guerre causerait des troubles sé­
rieux en Allemagne.

ENCORE UNE MAU­
VAISE PASSE

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
AURA DE LA PEINE A FAIRE 
ADOPTER SON BILL LIMITANT 
LES PROFITS SUR LE CHAR­
BON.
Londres, 12. — (S.P.A.) — Le gou­

vernement vient de subir une nou­
velle rebuffade au sujet du bill limi­
tant les profits des propriétaires de 
mines de charbon à 14 pences par 
tonne pour l’année finissant le 31 
mars 1920. Le gouvernement a dû 
ajourner la discussion sur la seconde 
lecture de ce bill. Les propriétaires 
de mines et les hommes d’affaires 
ont entrepris une campagne active 
pour faire échouer ce bill. D'autre 
part, le gouvernement lient à remplir 
une promesse qu’il a faite aux mi­
neurs de donner suite au rapport de 
sir John Sankey.

M. Bonar Law a rencontré hier 
plus de 100 députés qui demandent 
le retrait du bill. M. Bonar Law ne 
veut pas retirer ce bill, mais promet 
que cette limitation des profits ne 
sera pas mise en vigueur après le 
mois de mars 1920. Les mineurs de 
leur côté veulent que cette limitation 
des profits sur le charbon se conti­
nue jusqu’à la nationalisation des 
mines.

Sir Auckland Geddes. en propo­
sant la seconde lecture du bill, eel 
après-midi, a avoué que le bill était 
compliqué mais que le gouverne­
ment en le présentant remplissait 
une promesse faite aux mineurs.

MM. Adamson et William Brace, 
députés ouvriers, sont d’avis que le 
bill ne garantit pas du tout le paie­
ment des salaires après le 31 mars. 
Lord Robert Cecil a proposé le re­
trait du bill et sir Edward Carson 
a demande l’ajournement élu dé­
bat.

M. Bonar Law, en acceptant l'a­
journement du débat, a dit que la 
décision du parti ouvrier déliait le 
gouvernement de sa promesse mais 
il croit que si l’on abandonne ce 
bill, cela creusera un trou dans les 
finances du pays parce qu’alors, 
sans le bill, les propriétaires de mi­
nes pourront faire des profils énor­
mes et les garder pour eux tandis 
qu’avec le bill une partie de ces 
profits aurait été versée dans le tré­
sor public. Le ton du discours do 
M. Bonar Law indique (pie le gou­
vernement ne cherchera pas à faire 
adopter le bill.

------------ «------------
ÉCHEVINS ET

COMMISSAIRES

Québec, 12. — (D.N.C.) — L’éche- 
vin Martin a proposé hier soir à 
une réunion de la commission des 
finances, de faire amender la char­
te de la cité afin que les membres 
du conseil soient ex-officio membres 
de la commission scolaire catholi­
que. La proposition sera soumise 
au conseil ce soir.

------------m----------- -
DEMANDE D’EXEMPTIONS 

DE TAXES

Québec, 12. — (D.N.C.)—La com­
pagnie du Pacifique Canadien a de­
mandé hier soir à la ville une 
exemption de taxes sur la nouvelle 
aile du Château Frontenac dont la 
construction va être commencée in­
cessamment. L’annexe du château 
coûtera 2 millions et contiendra 30U 
chatpbrcs,

SURER L’AIDE DE L’ANGLE 
TERRE A LA FRANCE.

Londres, 12 (S. P. A.)—“L’arri 
vée de M. Clemenceau à Londres e! 
le départ de Paris des délégué* 
américains, dit le Manchester Guar­
dian, est une coïncidence significa­
tive. M. Clemenceau désire sans 
doute faire son possible pour com­
bler le vide créé par le départ des 
délégués américains. Mainlenan! 
que l’appui des Etats-Unis semble 
devenir moins fort, celui de lu 
Grande-Bretagne devient plus ur­
gent.”

ALLIANCE DESIREE
Paris, 12 (S. P. A.)—L?s jour 

naux français disent que MM. Lloyd 
George et Clemenceau se rendent 
compte parfaitement de la situation 
créée par l’attitude actuelle de 
l'Allemagne. Us paraissent satis­
faits de la tenue de cette conféren­
ce à Londres. Us voudraient qu’el­
le se terminât par une alliance ou 
au moins par une entente ou con­
vention qui équivaudrait à une al­
liance entre la Grande-Bretagne, 
l’Italie, la France et la Belgique. 
L’Eclair dit que cette alliance est 
nécessaire à la Belgique, à la Fran­
ce et à l’Italie et qu’elle est indis­
pensable à la Grande-Bretagne.

ON PARLE FINANCES
Londres. 12. — (S. P. A.). — Ce 

matin à la réunion des hommes 
d'Etat anglais, français et italiens, 
on a discuté des questions de fi­
nance. M. Austen Chamberlain, 
chancelier de 'l’Echiquier, a été de­
mandé pour assister à la réunion 
et a dû, pour ce faire, conlreman- 
der un discours qu’il devait pro­
noncer aujourd’hui.

EN CONFERENCE.
Londres, 12. — (S. P. A.).—MM. 

Lloyd George et Clemenceau ont 
continué leur conférence sur les 
questions de la guerre cet après- 
midi. Lord Curzon, secrétaire d’E­
tat pour les Affaires étrangères, sir 
Maurice Hank-ey, secrétaire du ca­
binet de guerre, et l'ambassadeur 
de France à Londres, étaient pré­
sents à la réunion.

APPELE A LONDRES.
Paris, 12. — (S. P. A.). — Louis 

Loucheur, ministre de la Recons­
truction, a été appelé à Londres 
par le président du conseil, Cle­
menceau. Il a quilté Paris hier soir.

------------ 9---------- -
LE PÈRE DANDURAN9 

VA BIEN
On nous a rapporté, ces jours der­

niers, que le R. P. Dandurand, o.in.i. 
de Saint-Boniface, souffrait d’un 
rhume qui, vu l’âge avancé du pa­
tient, aurait pu avoir de mauvaises 
conséquences. On sait, en effet, 
que le Père Dandurand est dans sa 
102ième année.

Nous nous sommes informés, ce 
midi, auprès des RR. PP. Oblats de 
Marie-lmmaculée et on nous a dit 
que son état do santé s’était amé­
lioré. Les puissances vitales du 
vénérable vieillard ont encore su 
triompher de la maladie.

----------- «------------
L’ENTENTE SEMBLE

BIEN CORDIALE

Londres, 12. — M. Clemenceau, est 
arrivé à Londres hier. Il est venu 
sur l’invitation du premier ministre 
avec qui il a conféré dans son bu­
reau de Downing Street. Curzon, se­
crétaire d’état pour les Affaires 
étrangères, et Paul Cambon, ambas­
sadeur français, ont assisté à la con­
férence. Elle doit reprendre aujour­
d’hui et le ministre des Affaires 
étrangères d’Italie y prendra part.

On ignore le sujet de la conféren­
ce, mais on présume l’importance des 
sujets.

M. Clemenceau a dîné privéu-cni 
avec ses amis hier soir. Aujourd’hui 
il sera l’hôte de Curzon et serti pro­
bablement reçu par la roi samedi, 
après quoi il retournera en France.

D’après une nouvelle, on a discu­
té les affaires turques et l’on veut 
jeter un peu de lumière sur ce pro­
blème lurc. On assure qu’il n’csl 
pourtant pas question d’une triple 
entente entre la France. l'Italie cl 
l’Angleterre.

En France, on compte encore sur 
le pacte franco-américain, et jus­
qu’au moment où le sénat déclarera 
qu’il ne ratifie point on ne cherchera 
point l’avantage d’une autre alliance.

•------------ m~----------
LE SAINT-PÈRE BENIT 

LE SENATEUR LANDRY

^ Québec, 12, — (D. N. C,). - - Son 
Eminence le cardinal Bégin a reçu 
ce matin, de S. E. le cardinal Gas- 
parri un câblogramme transmet­
tant la bénédiction apostolique de 
Sa Sainteté Benoît XV au sénateur 
Landry, qui est gravement malade. 
Le câblogramme se lit comme suit: 
Cardinal Bégin, archevêque Qué­
bec, Saint-Père accorde do tout 
coeur sénateur Landry bénédiction 
apostolique, gage réconfort et fa­
veurs divines, Bénit aussi sa fa­
mille. Signé: Cardinal Gasparrl.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI r — Jusipi’k 28 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES i — Jusqu’à 20 
mots. 15 sous, et 1 sou par mot supplémen- 
laloe.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t — 
Jusqu’à 20 mots. 15 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMUKES A LOUER s — 15 sous Jus­
qu'à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
iou pur mot supplémentaire.

PERDU : — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
iou pur mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER s 
— jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
lupplémentaire. ^A VENDRE s — Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
I sou pnr mot supplémentaire. .

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande. ,AVIS LEGAUX s — 10 sous la ligne agate.

NAISSANCES. DECES, MESSES ! — 50 
bous par insertion.REMERCIEMENTS : — 50 sous.

CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­
NELLES. ETC ; — 8100 par Insertion.

Siï ÜÂÎÏUNts 'V ACAiS rüd

HOMMES DEMANDES
Si vous voulez avoir un meilleur revenu, 

une meilleure position, renseignez-vous sur 
les chances splendides que vous offre la té­
légraphie de chemin de fer ; grosse paye 
dès le commencement, emploi continu, 
avancement rapide. Quelques mois seule­
ment sont necessaires comme preparation. 
Coût des leçons modéré. Ecole ouverte toute 
l’année. Ecrivez aujourd’hui pour avoir le 
prospectus gratuit. Ecole Uier de télégra­
phié ferroviaire — Dier’s Railway Telegraph 
Scliuol — 152 rue Bank, Ottawa. _____

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécanicien» demandés. 

SuWcr le, cour». Jour ou aolr. *•-ran tic. position «s. urée. ..Cours pri yéi_ pour 
dame. S’ —

KISIIIOII <rc. r- —S’ad. Coulombe. «8 Demontignjr Est
Tél. E«t 4MA 

VOL DANS UNE IPHARMACHE
Les détectives Pelletier et Bolduc 

ont fait des recherches dans la 
pharmacie Ethier, 1811, rue Church, 
Côte St-Paul, mais n’ont trouvé de 
disparu qu’une somme de $f)0 dans 
le tiroir-caisse, à la suite d’un vol 
raconté par le commis Henri La- 
belle, 19 ans, 1110, rue St-Antoiwe. 
Il y a quelque temps, ce commis a 
été délesté d’une petite somme qu’il 
avait en poche. Le plaignant est 
ponté à croire que les auteurs des 
deux vols sont 'les mêmes person­
nes. “Quand les voleurs sont entrés 
dans la pharmacie, a narré le com­
mis, ils étaient deux et un m’a tenu 
sous son révolver.”
AfOlRT ACCIDENTELLE

Le coroner a rendu un verdict 
de mort accidentelle dans le cas 
d’Edgar Larivtière, tué par une lo­
comotive à St-Eustache. La preuve

TRIBUNAUX CIVILS

JUSQU’AU CON- 
SEILPRIVÉ

LA CAUSE TYPE DE DUFRESNE 
CONTRE LA VILLE DE MONT­
REAL, AC SUJET DES TER­

RAINS DU BOULEVARD SAINT- 
JOSEPH, EST PARTIE EN AN­

GLETERRE — UN JUGEMENT.

Lors de rélargissement du boule­
vard Saint-Joseph, la ville de Mont­
réal dut déposer, devant le protono­
taire de la Cour supérieure, le prix 
des terrains exproprié. Le gouver­
nement provincial ayant, sur le 
montant du dépôt, perçu la taxe or- 

iiiu.. dinaire de 2%, la question s’est po- 
a démontré que la victime était |s®e de savoir si, en droit, elle était 
sourde et n’a pu entendre la cloche payable par la ville ou les p opi c- 
,1,, Itaires des terrains expropries. Le

juge Monet a maintenu, en première 
instance, les prétentions de la ville, 
jugement plus tard infirmé par la

du train.
G.VUD1 EN ASIPHYXIE

On a transporté à l’hôpital Géné­
ral hier soir un homme dont on

Cour de révision. 
M. E. Dufresne est demandeur

ignore le nom, et qui a été trouvé j dans cette cause type qui, une fois 
sans connaissance dans une bâtisse ■ jug^e par le Conseil Privé devant le- 
en construction, rue Cliarlevoix. j (juel on se propose de la porter, doit 
L’inconnu était là en charge des 
fournaises, et on croit qu’il a été

A VENDUE
asphyxié.

Il travaillait pour la compagnie
England Xorcross, Limited.

L’état du patient est grave. H n'a 
pas encore recouvré sa connais­
sance.

A VENDRIÏ, RASOIRS DE SURETE GIL­
LETTE, vendus partout .«5.00, notre prix 
SI.00 : une douzaine de lames, vendues par­
tout si 00 notre prix 80e. Expédies partout
sur réception du prix en mandat depute ACCIDENTS (PENIBLES
un d’express. Commissariat Général, ‘ ' ot- 
Joseph, Québec.

POMMES A VENDRE, par quanti-S 
té de chars. Nos i et 2. Les variété» 
que vous désirez. Prix $5.00 le quart. 
Domestic, $4.00 le quart. Livraison, 
Nouvelle-Ecosse. — Ad. Quebec Pro­
duce Exchange, 9$ Saint-Pierre, Qué­
bec. Téléphone 329. _______________

PROPRIETE A VENDRE

Alexandre Dupuss
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Assurances, Placements 
13 PLACE D’ARMES (près Crais) 

MAIN 7513. Rés.. St-Louis 3205.

Roddy Boileau, 19 ans, 279, rue 
Beaudoin, a été transporté à l’hôpi­
tal Notre-Dame. En travaillant aux 
remises de la compagnie des tram-

pirc Cream Separator, 146, rue 
Craig. 11 est à l’hôpital Général.

H. DORICSN
Ü2-EST, NOTRE-DAME 

£rîii'Icti Sauvegarde- oiil.
J ai toujours eu mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commères* at 
ville ou campagne, passez me voir.
^jüTZeGE mTÊRESSEURS

$i0.00 pnr semaine, au lieu de $15.00. Ap- 
prtnez à presser les vestons (coats) dans 
trois à quatre semaines. Position assurée à 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 Sf-Laurent, Montréal.

DIVERS
FAITES DË L’ARGENT à la maison. Vous! 

pouvez gagner de $1 à $2 de l’heure en écri- ! 
vaut cartes d’étalage ; rapide et facile à| 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Card School, 
221 Edifice Hyrie, angle Yonge et Shntcr, 
Toronto. ______________

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides* constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué nu Canada, qui Ta 
guérie elle-même complètement. Ecrire: Ma­
dame _Falcon, boîte postale 803, Montréal, j 
"HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 7D4 boule­
vard St-Laurent. Tél. Est 6703.

<]» . . _ 
décider de tous les cas semblables, 
et, ici, «lu sort d'un montant total de 
$40,000.00.

LE DEMANDEUR A GAIN DE 
CAUSE

Le juge Lafontaine a rendu juge­
ment, hier après-midi, en faveur du 
demandeur, dans une cause de Wil­
liam Ecpenstein, vs John VV. F. 
D’Arcy, pour §7,740.00, montant de 
l’action telle qu’intentée.

Le demandeur plaide «juc cette 
créance lui a été transportée par H. 

ways, a llochclaga, il s’est fait:Z. Dinning, du consentement du dé­
broyer la cuisse entre deux chars. I fendeur, qui, à l’encontre, allègue 

P.-J. Perron, 36 ans, 536, rue St-1 qu’ayant fait beaucoup d’affaires 
Antoine, s’est fait broyer le pied pour le demandeur et avec lui, la 
droit alors qu’il travaillait à VEm- seule procédure requise en l’espèce,

est l’action en reddition de compte. 
La Cour trouve la preuve de D’Arey 
insuffisante et maintient l’action, 
avec dépens.

CAUSES EN REVISON

A la dernière séance de la com­
mission administrative, le comtnis-

______  ! saire Verville, secondé par M. Ross,
LE PROPRIETAIRE OE L’HOTEL « demandé et obtenu l’annulation

«erno rcr nni.'T t innPTPif tk‘s resolutions adoptees le 2 decem- ASTOR EST PRET .1 ADOPTER bre 1919 ct f,ui portaient en Cour
CE SYSTEME POUR SOX ETA- de révision, les jugements de la Cour 
B RESSEMENT SI ON LE LUI I supérieure dans les causes suivantes: 
m- inti'T l-^0 1230, C.S., Edmond Lussier et al

______  | vs la cité; No 204, C.S., M. O. Le-
.. ... . . n jgault et al, vs la cité; No 3334, C. S.,
NewAork. 1_ (Service spécial). : j [£ Dupont et al, vs la cité; No 

— St les autorités municipales au-!2229 C.S. ~ ‘
tori sent le changemen t, •l’hôtel As-LJ^é/ 
tor, un des plus considérables de 
la métropole aémricaine, sera chauf­
fé à l’huile, dans une heure d’avis.
M. Fred. A. Mmchenheim, le pro­
priétaire de l’établissement, a fait 
tous les préparatifs voulus à cette 
fin depuis six mois.

Ce changement, qui révolutionne j 
tous les grands systèmes de chauf-5 
fage établis jusqu'ici, promet d’éco- v-rü
nomiser, pour l’hôtel Astor seule- PLUIE VEROLE ALOMENTL 
ment, trente tonnes de charbon — LES GENS HOSTILES A LA 
par jour; et si les autres grands | VACCINATION.
hôtels de New-York suivent le même | ______
exemple, la ville pourra disposer

LE CHAUFFAGE
À L’HUILE

Dame M. Lauzon vs la

CHRONIQUE DE TORONTO

LE SUCCÈS DU
PARTI AGRAIRE

OEUFS ET VOLAILLES
Avant d’aller en quartiers fThivernement 

nous avons décidé de réduire notre stock 
considérablement. Nous offrons pour vente 
immédiate seulement, lots de six poules et 
un coq, $20.0Û, de toutes les races suivan­
tes : Hock blanc ou barré, Leghorn blanc 
et brun, Minorque noir. Rouges R. Island, 
Orpington fauve ct blanc. Aussi poulettes 
dans ces races, même prix. Grande occa­
sion : cops-dindes bronze, de 18-20 Ibs, à 
$ 12.00 ; 20-23 Ibs, $15. Oies Toulouse et 
Embden de choix, $20 le trio. Jars extra, 
$10.00, Pigeons Tumblers rouges, $2.50 le 
couple. Voyageurs, «$2.00 le couple. Couple 
de faisans dorés, $25.00. Tourterelles, $3 
la paire. Pintades, à $7.00 le trio. Paons, 
$20.00 le couple, jeunes de Tannée ; vieux 
de trois ans, $50.00. Ecrivez vos besoins. 
Traités sur Pélcvage du lapin et du din­
don, 2 5 sous chacun, par malle. Ordonnez 
rlo cette annonce, nous garantissons satis­
faction. Inclcz toujours timbres pour ré­
ponse assurée. La Ferme Avicole Yamaska, 
St-Hyacinthe, Qué^____________________

PRIX SPECIAUX pour nettoyaga 
de fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez à Main 1203. 
La Cie de nettoyage de fenêtrgs de 
New-York, Liée, (THE NEW YORK 
WINDOW CLEANING CO. LTD.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d'hommes expérimentés 
pour enlever h’s persiennes, poser 
les châssis doubles et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse ; 31 
rue des Jurés, ville.

TAILLEURS
C’EST UN BON PLACEMENT, lorsque 

vous commandez des costumes ou des par­
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire 
du double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complets 
de façon élégante, faits de bon matériel et 
confectionnés par des ouvriers de premier 
ordre. Nous retournons aussi les costumes 
et les pardessus, nous les modifions, le» 
teignons, les nettoyons et les repassons. S’a­
dresser United Tailoring, 75 rue St-Laurent.

de mille tonnes par mois, à l’usage 
des citoyens qui ne peuvent s’en 
dispenser.

M. A.-C. Whitting, ingénieur en 
chef de l’hùtel, prétend que le nou­
veau système donnera des résultats 
plus satisfaisants, au point de vue 
chaleur, comme au point de vue 
économie, car l’huile coûte moins 
cher que le charbon. L’ingénieur a 
dirigé lui-.mème les travaux néces­
saires au changement, prenant tou­
tes les précautions pour établir un 
système aussi sûr que l’autre. Les 
bouilloires seront entourées d’un 
double mur de protection, et le 
foyer sera aussi large et ausvsi in­
tense qu’avec le charbon; le réser­
voir à essence, qui peut contenir 
des milliers de barils d’huile, a été 
construit sous le trottoir du Broad­
way; un mur épais de pierre et de 
béton l’entoure et un deuxième 
mur, distant de quelques pieds, le 
protège; advenant un incendie, l’es­
pace libre entre les deux murs se 
remplit d’eau, isolant ainsi complè­
tement le réservoir.

M. Whitting déclare qu’il y a 
moins de danger d’incendie ou 
d’explosion avec un système de

(Spécial au “Devoir”)

Toronto, 11. — L’élection de M. 
Halbert, président des Fermiers 
Unis, dans le Nord-Ontario, pour le 
parlement fédéral, contre M. Mac­
Kinnon, un des plus riches proprié­
taires de moulins de cette partie de 
la province, n’a pas laissé de con­
trarier fortement les journaux qui 
ne se sont pas encore ralliés au par­
ti au pouvoir. Le fait qu’un homme 
aussi populaire «jue le candidat unio­
niste ait été défait par un stricte vote 
de classe n’est pas pour flatter la 
presse coalitionniste «jui se croit tou­
jours pendant la guerre où les petits 
coups habilement montés réussis­
saient immanquablement, au temps 
de ce bon compère Rowell.

Le ‘ Daily Mail and Empire” n’en 
revient pas et prodigue au candidat 
battu des éloges et des sympathies 
qui sentent le dépit de trois milles et 
demi à la ronde; car ce journal ne 
sort guère de Toronto. Les unionis­
tes qui voient le pouvoir leur échap­
per sans posséder aucun moyen de 
le retenir et qui après leur défaite 
auront tout perdu, même l’honneur, 
ne voudraient pas constater si tôt la 
débandade, “au visage blafard”, corn

IL DECLINAIT 
RAPIDEMENT

UN EMPLOYE DU GRAND-TRONC 
SE SENT TOUT REGENERE DE­
PUIS QU’IL EMPLOIE LE TAN- 
LAC.

Voici encore un anneau dç plus 
à la longue chaîne des déclarations 
sur les mérites supérieurs que pos­
sède cette préparation merveilleu­
se: le Tanlac.

“Monsieur Joseph A. Gillis, un 
employé du chemin de fer du 
Grand-Tronc, bien connu partout, 
et qui demeure au No 9 rue Ander­
son, Montréal, dit:—

“Rien ne m’avait fait aucun bien 
avant le Tanlac, et c’est là beau­
coup dire, Car j’ai essaye en ces 
dernières années, toutes sortes «le 
préparations et de traitements afin 
de faire disparaître mes maux, et 
recouvrer la santé.”

M. Gillis est à l’emploi du Grand- 
Tronc depuis trente-trois ans, et 
compte d«> nombreux amis. Conti­
nuant sa déclàration, M. Gillis dit:

“Il y a «lUatre ans je commençai 
à souffrir de mauvaise digestion et 
ma santé devint mauvaise. Mon es­
tomac bientôt était dans un état 
lamentable et mon état empirait 
toujours en dépit de tout ce «pie je 
pouvais faire pour me soigner. Le 
foie et les reins étaient hors de 
service et finalement je dus quit­
ter l’ouvrage et entrer à l’hôpital 
pour essayer de recouvrer la santé. 
A ma sortie, je me sentais bien fai­
ble et à bout de forces. Je souf­
frais d’une constipation continuel­
le, étais très nerveux et le peu de 
sommeil que je pouvais prendre ne 
me reposait aucunement car je me 
levais le matin aussi fatigué qu’au 
coucher. Mon appétit était très 
pauvre et mon estomac si mauvais 
que je ne pouvais rien manger sans 
en avoir une indigestion.”

Mais je puis «lire maintenant que 
le Tanlac m’a soulagé dès le pre­
mier jour «pie je m’en suis servi. 
Quand j’eus fini ma première bou­
teille. j’étais si bien «lue j’en ache­
tai une autre bouteille, puis encore 
une autre et j’en ai pris continuel­
lement jusqu’à ce qu’aujourd’hui je 
me sens comme un homme nouveau 
et tout différent. Mon appétit est 
splendide et je puis manger de 
tout et autant que j’en veux sans 
avoir la moindre trace d’indiges­
tion. Mon foie et mes reins ne 
m’incommodent plus et j’ai plus 
d’énergie que je n’en ai eu depuis 
bien des années. Je dors à mer­
veille, complètement reposé et prêt 
à faire une bonne journée d’ouvra­
ge. Je prends encore le Tanlac 
actuellement, mais il m’a fait tant 
de bien déjà que je n’hésite pas à 
le recommander à tous comme la 
meilleure préparation que j’aie 
trouvée.”

Un estomac surmené et des reins 
en mauvais état, causés presque 
toujours par l’absorption trop ra­
pide de la nourriture, peuvent oc­
casionner des troubles très graves 
tels que la dyspepsie, l’épuisement 
nerveux, troubles sanguins et même 
des rhumatismes.

Ceux qui en sont atteints, et il y 
en a des miluers, sont maussades 
et tristes et se. sentent sans cesse 
fatigués. Le moindre effort les rend 
à bout de forcés, ils souffrent d’in­
somnie et règle générale perdent 
leur poids rapidement. Ce sont là 
les symptômes d’un surmenage des 
organes vitaux qu’il faut renforcir 
et nettoyer. Le Tanlac est un to­
nique reconstituant très puissant et 
c’est la préparation par excellence 
pour faire disparaître tous ces 
maux.

Le Tanlac est maintenant en ven­
te à Montréal dans les pharmacies 
du Dr LeDuc, dans les pharmacies 
de MM. Quenneville, Guérin éè Bé­
langer, dans les pharmacies .Tass- 
bvs. et à Verdun, chez M. Henri 
P. Fabien, sous la direction person­
nelle du représentant spécial du 
Tanlac.

LA CONTREBANDE
DU WHISKY

Watertown, N.-Y., 12. — L’expor­
tation clandestine du whiskey se 
fait sur une haute échelle du Cana­
da aux Etats-Unis. Tout près des 
Mille-Iles, à cet endroit où le fleuve 
sert de frontière aux «leux pays, les 
contrebandiers profitent des méan­
dres que forment les nombreuses ri­
vières, peuvent réussir à tromper 
les officiers «te douane. On sait 
qu’un petit village canadien du

nom de Malone est un grand centre 
de distribution. Malgré leur active 
surveillance, les officiers de doua­
ne se font tromper et ils admettent 
eux-mêmes qu’il ne peuvent réussir 
à enrayer complètement ce com­
merce illicite. Les profits des con­
trebandiers sont trop alléchants 
pour que leur commerce soit dimi­
nué par les menaces de l’autorité. 
Beaucoup de whiskey est transpor­
té en automobile. Chaque nuit, six 
ou sept voitures chargées de li­
queurs, quittent Malone pour les 
Etats-Unis.

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Les médecins et les oculistes prescrivent 

Jîon-Opto comme étant un remède sûr à 
prendre chez soi pour soigner les maladies d'yeux et pour renforcer la vue. Vendu avec 
Ti garantie de ranboursement d’argent par 
tous les droguistes.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation* générales cT&uiomotUTM.
SPECIALITE : Pièces de rechange, reuca d’engrenage et rectification de» cy­

lindre?-. (Expérience de 20 ans.)
EMMAGASINAGE D’AUTOS : $3.0i et $4.00 par mol».

TVJ. TAS 2^45. 1405 NOTRE DAME PST.

NOS DENTS SONT
belles, très bonnes et garantie».
30 SALONS DENTAIRES

aosolument privés et d’une propreté parfaL 
te. — Dentistes diplômés seulement. Pa» d’é- 
tudiants.

L’INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
1 AMERICAIN, 162 ST-DENIS.

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES î
4- -î*

* T^/tTTrTnnT^r'riAXi' aitv ott'ivto _______ _ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
71 St-Jacqu«8 
Tél. M. 1547

S50 Grande Allé, 
Tél.

ARPENTEURS-INGENIEURS

tout, Glroiiard & Vincent
Ingénieur» civils, Arpenteur», Architecte»,

76 ST-GABRiEL. MUNI REAL.
Tél. Main 1168.

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

10 rua St-Jacques. Tél. Main 2761 5284.
Joseph Archambault, C.H., M.K 
Emile Marcotte, LUX.Bureau du aolr, tel. Weat. 408§.

Casier posta! 356. — Adreaee tèleeraphlqua : 
“Nnhac. Montreal .

fél. Main 1256-1251. Codes: lobpra Weat.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur Edifice Transportation — Rue St-Jacque,
MAÜRÎCE Mi G AS, LL. L.

AVOCAT
189 rue st-Jacques, ch. i».

Etude légale : Eli’ott et David.
Main 8265

Arthur LALQNDE
AVOCAT. l’KOCLEEUK. ETC.Etude : il rus-- ..rd. 1-crest. Utlonde et Coffin, 

Edifier1 du Crédit Foncier, Montréal. 
Résidence, téléphone Est 2281.___ _

Tel Mp’n 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Pt-ce d’Armes. Montreal.

Lamothe, Badhois, hlantel & Bhartonneaii,
avocats „ ... 

J.-G. Lamolhe, LL.D., C.R., Fmulicri 
Gadbois, T.L.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.G.L., J. P. Chnrbonneau.

ANTOINE LAMOTHE
» vocal, bureaux : chambre 401, 90 
Ét-Jacques. Tél. Main 1661. Residen­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est 1674.

LA VERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

Ï7, rue St-Jacquea. Tel. Main 4472.
Résidences » ...Snlluste Lavery. B.CT.. 2911 rue Hutchison. 

Tél. Rock. 3178.
Maurice Deniers. 1150 St-Hubert. St-Ls 6.9.

chauffage à l’huile qu’avec le char- me dit le poète. Pour contrebalancer 
bon. > _ cette disparition sur l’échiquier po-

Aujourd’hui les immenses soutes ; litiqUe, les Fermiers Unis se tor­
de l’hôtel qui contiennent en temps ment chaque jour des rangs de plus 
ordinaire mille tonnes de charbon]en plus forts du moins en Ontario

et l’organisation est maintenant sur 
un pied solide.

sont pratiquement vides
-------------- 9

4 VOLUMES : SI.IO
L’Epopée du 22e, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure illustrée sir \V. Laurier, 15c. Cilo- 
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyez hou- 
poste à rimprimcric Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

Hommes F.T FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position 2 Quelques semai­
nes d’apprentissage suffisent. Position ns- 
Uirée et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
I nmédintemmt nu Collège Moler pour bar- 
pers, 69 boulevard St-Laurent.

FOURRURES
SALON DE FOURRURES VIAU

Grand choix manteaux seal Hudson, seal 
Chapal, derniers modèles, unis et garnis 
AlusJia Opossum. Ecureuil, Taupe, 110.00 ct 
plus. Salon de fourrures Viau, 500 St-Hu­
bert.

Plusieurs manteaux mouton Perse, frisés 
bien égaux, -15 pouces longueur, celui que 
vous clierehez depuis si longtemps, 125.00, 
150 00, 175.00. t.nrgi s collets ri poignets
Alaska, 175.00, 105.00 ct plus. Economisez 25 
pour cent en achetant nu Salon de fourru­
res Vieil, 500 St-Hubort.

DEPUTE PENDANT 
QUARANTE-HUIT 

HEURES
L'AVENTURE D’UN MILITAI­

RE ÉLU AUX DERNIÈRES 
ÉLECTIONS FRANÇAISES.
Paris, 12. — Le capitaine Ver­

niers ne pourra pas se vanter d’une 
longue carrière politique en France. 
Il a été député pendant quarante- 
huit heures.

Verniers est un ancien valet de 
chambre. Il s’est distingué dans 
l’armée. Il a, été promu sous-lieu­
tenant, puis lieutenant. II a été 
décoré de la Croix de guerre et de la 
Légion d’honneur pour ses exploits 
militaires. Lors des élections à la 
Chambre française en octobre der­
nier il s’est présenté comme candidat 
de Lille à la demande de l’organisa­
tion radicale de cette circonscrip­
tion. Il a signé son nom : capitaine 
Verniers quoiqu’il ne fut que lieu­
tenant. Il ne prit pas part à la 
campagne parce qu’il était convales­
cent à l’hôpital. Il a été élu député 
de Lille par une grosse majorité, le 
16 novembre. Le 6 décembre, le 
conseil do guerre a condamné le 
capitaine Verniers à deux ans de 
prison pour avoir détourné 18,000 
francs des fonds de son régiment. 
Il devait entrer à la Chambre le 

. 8 décembre. Les fonctionnaires de 
! l’État qui connaissaient son dos-

A la suite de sa victoire dans son 
comté «lu Nord, M. Halbert a annon­
cé «iu’il ne se présenterait pas de 
nouveau comme président de l’asso­
ciation et des rumeurs très fondées 
affirment que M. Morrisson, le se­
crétaire actuel prendra sa place, ce 
qui ne serait que juste, car les plus 
agressifs antagonistes du parti re­
connaissent à cet homme des quali­
tés «pii le placent au premier rang. 
Le comité exécutif des Fermiers 
Unis se compose comme suit: Pré­
sident, M. R. H. Halbert; vice-prési­
dent, l’hon. M. Drury; secrétaire- 
trésorier, J. J. Morrisson; MM. 
Anios, de Palmerston et M. Hoover, 
de Thorold font aussi partie du con­
seil général.

La semaine prochaine a lieu au 
parlement une réunion des membres 
du nouveau parti qui discuteront des 
questions politiques qui feront le su­
jet «les discussions «le la prochaine 
session; c’est à cette occasion «pie 
l’on décidera quels sont les élus qui 
donneront leur place aux ministres 
non élus. Deux sièges s’offrent à M. 
Drury «pii n’a que l’embarras «lu 
choix, mais il n’en va pas de même 
de ses deux collègues, MM. Doherty 
et Rainy, qui “se fouillent” comme 
on dit vulgairement. Les élections 
partielles suivront immédiatement.

Une véritable lutte s’est engagée 
entre les membres du comité d’hy­
giène de la province et nos édiles 
municipaux qui ont comme premier 
principe, en bons ilcmocrates, la 
crainte «le l’électeur. La question en 
litige est celle de la vaccination que 
le bureau provincial voudrait ren­
dre obligatoire pnr toute la ville, 

iau‘

ger une autre encore plus sévère. 
Mais les instances des médecins hy­
giénistes de la province se font de 
plus en plus pressantes et les cas se 
multiplient d’une inquiétante façon 
par toute la ville. Quarante-deux 
nouveaux cas signalés aujourd’hui 

(amènent la liste des cas officielle­
ment constatés à dix-sept cents et 

dans tous les quartiers de Toronto 
ides placards jaunes agrémentent les 
: portes.

Différentes associations de tout 
genre adoptent des résolutions de 
censure contre cette mesure qu’elles 
qualifient d’arbitraire et ne veulent 
pas consentir à souffrir un moindre 
mal pour en éviter un plus grand.

La ville de Toronto n eu la visite 
de Mme Clemenceau-Jactpiemaire 
qui vient donner dans notre ville 
une série de conférences. A un nou­
velliste du “Star” elle a donné une 
entrevue favorable ou elle s’est dite 
favorablement impressionnée des 
Canadiens français qui l’ont char­
mée dit-elle, par leur politesse et 
leur cordialité.

Toutes les facultés affiliées ou non 
à l’Université sont actuellement en 
examens et la gent étudiante pren­
dra, à la fin de la semaine prochai­
ne, le chemin du foyer «jui pour 
quelques-uns est dans le vieux Qué­
bec ou dans les comtés canadiens- 
français de la province.

PIERRE DuGARS.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

60 -est, rue Notre-Dame. Slain 7620.
474 rue St-Denis. Est 2276. 

Secrétariat des “Antis du Devoir .
jfof r O.'t'-’-V,

MGER CLOUTIER & OSTIGUY,
A t OUArs

Immeuble IVtver, 83 ouest rue Craig. 
Tel. Main 5598.

St-Germain, GuÉrln &, Rapond
AVOCATS

Tél. Main 5134. 30 RUE ST-JACQUES.
t. S«-Germain, LL.t.., C.R.. L. Guérin, LL.L.,

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ud- 
fiiiiiistration de propriétés, successions, etc. 
liaison établie depuis 12 ans. liesponsabili- 
le absolue. — 92 est, Notre Dame, edifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

l’ERCEFIION^

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur buses de com- 
imssions.
frais de procedures a nos risques

Appelez Main 2506, et notre représentant 
passera à jyos bureaux Imniétliateinrnt.

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

«hèques remis mensuellement à nos clients. 
294 Ste-Cathcrinc Est, Monl.-caL Tél. U. 7784

RECOUVREMENTS

ERCEPT10HSP. Médecins, propriétaires, mart rliands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; fnitcs-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps pnr
L'AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacque». J

DOCTEURS

Dr J,Alt, DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Loui» 3037

Téléphone Uptown 559.

Or Laurent Godin
Licencié du ron»"ii medical du Canada 

Ex-médecin fot*Tn« do l’Hôtel-Diou 
heures de bureau

4 4 6 .h. p.m. 436 RUE BLEURY I
7 4 8 h, P.m. MONTREAL

Tél. Bell Est 5417. Heures de bureaux :
tic midi à B hr» p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes les 

maladies des vois» urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
40 RUE ST-DENIS MONTREAL

THOMAS DUCHARME
N «taire, Comptable et Cemmiaaalr* 

.haniDre 2U9 L.clific« d« la Btwnquo u'Lyarfnc 
ISO S'I-JACQUES. Tél. Main 7741. 

Résidence : inirt'RU du soir. Tél. Est 5941,l-JigHurhetlikre hj«t

J.-M.-PAULETHIER,
H.A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.8.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

'iel. Lusaiic 764. 4 Tél. ré,. : Laiail, 8183.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

*80 ST-JACQUEI1.
i4u.tu.ace, Ht-Luuil 6602.

MAIM 3221

PiUiVijt, j. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions. Prêts d'argent, 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 1301.

PORTRAITISTE 
L. J- Xy PELOQUIN

Portraits au pastel et à l’huile : un» 
spécialité.

1156, SAINT-DEMS. — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

PROFESSEURS
filzéar-Àlexandre jiumas

Bachelier de TUnivcraité Lavai 
iinsujgnenient particulier ou simultané, 

tours au.Y doux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé- puitiques. sciences.
Spécialité: Préparation aux examens! mé- 

circlne, nrl dentaire, pharmacie, service ct- y»L etc.
59 Christophe-Colomb, entre Rachel et Ma- 

He-Anne. Tel. St-Louia £193.

Matheiiianquce. Sciences, Lettre* et Laa* 
gués, en fronçais et en anglais.

* reparation aux examens : brevet» 
ART DENTAIRE, DROIT, MEDECINE. 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.A£dü SaV Üib, LC, et i.tù
liarheiier es arts et is-scienees appliquées 

« rofeuseur au rolieg. Kte-Mari* .1 
. •“ college Loyola.

Lnseignenient individuel a paiement fa- 
rii. le jour et le soir.

Cours poor damrs et messlenra. 
Hfi'seignomants rmirnis sur flamande. 

238 IÎTTE ST-DFNIS. Tél. Est 6162. 
far. St-Jsrque,

R. Panel-Raymond, LL.L.

Anatole Vanicr. Guy Vanicr.

V/ NÎER & VANiER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 87, ru» Saint-Jacques.

BANQUE D’EPARGNE
îTBAXUliK U’HPAHüNE OE LA CITE ET 

OU OlvnUG'i Uf. MOMHEAL. Bureau 
principal, lie rm- Sl-.lac.jues. et quator- 
- ; .nccursoles 5 Montréal. _________

BUANDERIE
LAVAGES de famille demandé». Humi­

des 81 00 : séchés. $1.25 ; linRe uni repassé, 
fl 75 là boîte. - DOMINION LAUNDRY, 288 
Carrières. St-T.nu i s 0202.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A JETTE & OIE, courtiers en immeubles, 

(établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts b re 
H 2éme hypothèques. Collection, achats des 
créances.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
gradua du Forsth, Boston, 

vous promet satisfaction absolue avec la 
MIVOCAINE qui permet d'extraire les dent» 
sans douleur. — 324 BIcury, près Théâtre 
Imperial.

ORTHODONTIE trertressrment des dents
des enfants), une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction de» dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie rte première qualité à prix 

très modérés.
170* NOTRE DAME OUEST. ST-HENRI, 

Anjrle Bourget. Montréal. Tél. Weatmount 
1952.___ _

M*iMise!ie OUIK0HD
CHIRURGIEN-DENTISTE

“LE SALAIIERRY”

308 Stiertrooke, asifle St-Denis

PROPIÎSSIïUR

Esmond La Roslia, B, S.
i «(Lu;, r/Uvi.s Le. JOUR KT LE SOI 
nirÜ.î1^-Ang,a‘s-.,d,L,lu'1- élément» U 

*c!eiJe»ereei' 1Ilu*heniatique», et autr
I réparation au cours classique et au 

brevets.
Cour* aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
-.. 1 7.m 353.

Leblond ^ Brumath
259 est, RUE ONTARIO,

bachelier de l’Université de France «c a»
Lu,r,d*rnî4 °"lci" d’Acadcmi», »î-
«fur dp plusi.ura ouvrages.

L* plus ancien cour, d* préparation ... •xamens établi à Montréal. pr*p*ra,l#n »■*
Qui veut devenir rapidement médecin 7 

usocat . dentiste 7 Pharmacien 1

App. 9
fél TSaTTlM.'

Tél, Est 6787.

Pardessus beau drap noir, doublés four- sior out. fait observer à Vumiers tant pour les adultes «jue pour les
rure ,75.00 : collets loutre. 70.»() ! frieze «ris 1 —r—*" —1 ------- *
fer, noir, .35.00, 45.00 ; peaux loutre, 35.00 ; 
opossum, 3.50 i seal, 2.2a ; gris taupe, 2.00 ; 
casques loutre, 17.00 ; seal, 10.00 ; mouton, !
15.00 ; vison, 25.00. Salon de fourrures Viau,
500 St-Hubert, prés Ontario. Est 7830.

; qu’il serait mieux de démissionner : éc0,es;
comme députô. 11 commencera |Ilevécs lors de la premliè procla- 
son terme de prison dès que ses blés- mation ne sont pas cie nature h don- 
sures seront rru^ries* ncr aux èohevtnv ip dVn rèdi-

Reprenez 

votre 
emprise 

sur la santé

LE FER NUXATÉ
Maître reconstructeur 
de la vigueur du sang
aide à faire de» homme» fort» et «olides 
et à donner aux femme» 1* snnté et la 
beauté. 3,000.000 do p9r»onne» le pren­
nent chaque année. Consultes votre mé­
decin ou votro droguiste.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compajrnie ROYAL SILVER ULATlî 

Séparations, plaças? d'ornement» d’egliiea, 
àrtrenlrri», coutellerie, vernîaaaife à I or. A. SrOUX Vérant. 2»7 Baint-Jacque».. Main

_________COMPTABLES__________

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. gelinas,

comptabilité générale, audition, re­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham- 

i bre 94 Tél. Main 7362. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockiand

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre» 315-316*317, Edifice 
) ntreal Trust, 11 Place d’Arme», Montréal. 
Itl. M. 1912. 

BEAUDOIN LIMITEE

*1 II O».

Dr A. MASSICOTTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 perte» an nord de Sherbrooke

(Aiitrefoi* élMMI feu le Dr Bourbonnniq)
596 Adam, angle LaSalle.

Lasalle 3420.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien- 
nu (ir Québec.
Chirurgien-chiropodiste

Ufiii»' I_ 1 I.Pour toutes les inaladi l’z Je
DOCTEUR A. D. BERGERON

pieds consul-

2£8 STE CATHERINE EST 
2 portes « Peut du théâtre Prince»»

ESTAMPES FM CAOUTCHOUC

College Commercial Elle
j 1 cniré St-Louis, coin St-Drnis. Cour» indi­
viduels jour ou soir. Toutes matières oom-
Tè7ÆnhioSttï0griaP^^ J,ar correspon<Jtince. 

I l t Iè«r,!phio et administration des «nrcs
i Preparation aux examens. Tél. Est 253!),

hôtels”

VÎCTCRÎA HuTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
i nx spécial pour les voyageur» de 
commerce. $3.00 par iotir.

HOTEL ST-ROCH~
Plan américain

Ancl. S(-Jo«eph .S Place Jncqn«,-Cartl,r 
—tplunn Beaum jfit, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur U rua principale du centre commercciai

MAUHINERlES GENERALES-
Four toutes sortes u ouvrages, eu 

cernant la inachin«*rie d’autos el 
1 euh Spécialité dans la soudurii. O 
tillage de première classe. A or 
tusoiumenl bas. Satisfaction gara
K03 Hôad de’vin/. ET FRERFF;t 401

DOMiNiOS WELDING M'FG,
SOUDURE, COUPAGE, BRASURE
Réparation» de toutes pièces : Fer, Act 

route, Lu ivre, Bronze Aluminium.
RADIATEURS 1) ALTOS

Dconrboiilsatlon de moteurs d'iiutuuiobil
634 ST-TJ.ViOTHEE

Tel. Est 4430.

Comptable
60 EST. BUE NOTKE-DAME, 

Bureau <lr 20 années «l’expérience. - - - - - - — --q9_ÜP _ Tél.
Main 7154. Soir, St-Loul#’ 6187. — Achat de 
réances ct recouvrements généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvearde. 
Tél. Main 4817.

Estampes en Caoutchouc
FX TOUS GENRES

A. Défome & Cil
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

notaires'
T*M ‘■ainf 1 c-ii* 2143.

Ch*. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Etude : 7fiü est, avenue Mont-Royal. 
Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

3<i RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN” 

Argrnt à prêter sur hypothèque à bonne» 
condition», et achat de créance». Règlement 
de succession. — Tél. Main 1K59.
j.-L. LIDÔRE hUCHÀRME

NOTAIRE
(Successeur de lieauchamp et Ducharmc) 

Edifice “La Sauvegarde”, chambre 95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

Montréal
' •!< : tél. Lasalle 2.m — Tél. Main niîll

CADRES ET MIROIRS
La Gis Wlslnlainsr & Fils
Miinuincturur de cadres, moulures cl 
r<ui s, impur tu leur de eliroiuos, Kruvurc 
très Convexes et ordinaires.

vieux cadres réparés, redorés ; ni 
rraranidés. Une spécialité.«<ros ct detail.

5K SO hOlJL. ST-LAURENT 
Manufnctare . 7 Cl«rk. Tél Main
_____ SERRURIERS

E. TELLIER,
gramophones, serrures, clefs, armes h feu 
1 ■rt.Hr de scie. nITiluge de toutes sortes, ré- 
jeuations «Je r ssorts. «rainophones. l‘rompt
Ira valI. Satisfaction Baraniie'

REMBOURRIJRES
« JILS'Il ri il i n ainsi que tous genre»- 

chaise- rembourrées, faits è ordre au pt 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvra 
I t par experts. Fstio,ntfon gratuite Turent, 1184 Beaudry. Est S8M. “ '

REGLEMENTS DE CO
IOU ILS DETTES Immédlalcme 

Biarchands, particuliers ; palemei 
Sans Intérêts ; informations gra
mi»ux, 43 Place d’Arm*,. coin C 
63A Usurier ouest.
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LE FOYER
Etat d’âme qui change

Eh ! quand donc, mes amis, vous ai-je 
crié que la vie était belle, était bonne, et ne me 
décevait pas? Quand donc? Il me semble 
qu'il n'y a que quelques heures, et cependant, 
si aujourd'hui je m'écoutais, qu'est-ce que je 
vous dirais ! Grand Dieu ! Depuis deux 
jours, pas de soleil, rien que des inquiétudes, 
des ennuis, des angoisses, de la tristesse ou des 
échos de tristesses. Rien que des peurs, rien 
que du noir ! Rien que des histoires qui dé­
mentissent mes opinions sur la vie. Des 
maladies, des revers, des deuils pour les autres, 
et dont sans nécessité je prends ma part de 
peine. Des récits de malheurs sans pareils. 
Des déboires. Et pour moi, véritablement 
pour moi, rien qu'une ombre de souci. Et 
cette ombre de souci m'envahit toide, et me 
cache toutes les clartés.

Ah ! qu'on est fragile et qu'on est peu rai­
sonnable ! Que je suis jolie ! Pour un mince 
sujet d'anxiété, je me. bouleverse à plaisir, et 
pourtant, oui, je vous parlais encore ici, il n'y 
a pas une semaine, de ma grande confiance en 
Dieu. Aurais-je changé, en si peu de temps? 
Ai-je perdu de ma belle foi, suis-je moins 
courageuse, plus faible ?

Non, je me réveille. Je me secoue. On 
souffre, pas loin de moi, chez mes parents, 
chez mes amis. On a des épreuves, on ne

voit pas le jour qui les suivra. Mais ce ne 
sont que des nuages qui passent, des nuages 
lourds, écrasants, mais qui serviront. Pour­
quoi en aimerais-je moins la vie, pourquoi?

Ah ! j'ai hâte à ce soir, hâte à demain, hâte 
que mon état d'âme se modifie, s'améliore. Et 
j'attends, f attends, j'attends. Je m'amuserais 
à faire tourner l'aiguille de la grande horloge 
de la maison, si cet amusement devait m'avan­
cer i Ah ! ce serait réconfortai!, il me semble, 
de précipiter les heures, de les faire carillonner 
hâtivement les unes après les autres, de tourner, 
tourner encore, tourner vite tant que tous ceux 
que j'aime et qui sont malades ne seraient pas 
guéris, tant que toutes les inquiétudes n'au­
raient pas été chassées. Ah ! Etre une fée, 
et avoir pour mission d'aller de maison en 
maison, faire fuir les mauvaises heures en 
poussant les aiguilles d'horloge. Si c'était 
aussi simple.

Mais le temps court comme il le veut; on 
ne le retient pas, on ne peut pas plus le chas­
ser. Il passe, toujours du même pas. Et 
nous devons le subir. Je l'aime tel qu'il est, \ 
d’ailleurs le temps. D’avoir écrit mon ennui 
me console. Tout à coup je me suis vue revenir 
à l’espérance. Je suis à peu près certaine que 
demain je serai très heureuse. J’attends. 
J’ai hâte.

Michelle Le Normand.

Pensées choisies
IJ n'y a d’homme que le chrétien, 

-t il n’y a de chrétien que le péni­
tent.

Tout chrétien est un Christ, tout 
Clirist est un rédempteur, tout ré- 
iempteur est associé à !:i croix, afin 
ie sauver ceux qui le crucifient.

LOUIS VEUILLOT.

La vie du chrétien doit n’ètre

qu’un effort continuel de conversion 
sur lui-même et sur les autres; en 
se convertissant, il prêche; en prê­
chant, il se convertit.

LOUIS VEUILLOT.
4r -*r *

Si nous n’avions pas Dieu, quelle 
horrible chose ce serait que la 
mort, quand nous voyons combien 
complètement elle nous tue. Mais 
Dieu l’a vaincue, et elle aussi mour­
ra, et nous vivrons.

LOUIS VEUILLOT.

THE
HOUSE
QMUTY

taxnsTciitok

Suggestions pour le 
Temps des Fêtes

Prenons en patience et en indif­
férence tout ce qui passe dans l’at­
tente d’un beau temps éternel, où 
nous arriverons par la pluie et l’o­
rage, aussi bien que par le soleil le 
plus doux.

LOUIS VEUILLOT.------------9------------

Conseils pratiques
POUR CELLES

qui n'ont pas un grand approvision­
nement de toutes les choses desti­
nées à la cuisine, et qui sont expo­
sées à avoir souvent de petites cho­
ses à faire venir, il est pratique, de 
suspendre au mur de la cuisine, une 
tablette et un crayon. Chaque fois 
qu’etles ^aperçoivent qu’une chose 
manque, elles l’inscrivent. Quand 
elles ont fait venir ce qu’elles avait 
inscrit, elles enlèvent la feuille, et 
recommencent leur mémoire. Quel 
ques-unes préféreront suspendre 
une ardoise. Elles n’auront alors 
qu’à effacer.

SI UN CITRON

est chauffé avant d’être pressé, il 
donnera double quantité de jus.

(Suite à la (ie page)

Manteaux de fourrures styles ex­
clusifs et des plus distingués --- Man­
tes Dolmans — Parures --- Etoies 
--- Manchons.

Notre étalage comprend toutes les 
fourrures désirables et répond aux 
exigences de la mode dans tous ses 
détails aussi bien qu’au goût raffi­
né de nos clients Ses plus minutieux.

Fa irweathers Limited
Rue Sainte-Catherine, près Peel

Toronto MONTREAL Winnipeg;

Rideaux 
draperies, etc.

Laissez les Buanderies 
de la Toilet vou» aider 
dans le nettoyage de 
Noël. Petite dépense, 
grande assistance.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640
“Nous t*ig-non« à votre convenance**

• w i. jmnmmtmmmmmummnmmmmmmmmm
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I

Le cadeau de Noël par excellence 
c’est un “ Brunswick”

Prix : 77.00. 94.00,

148.00. 175.00, 

209 00 208.00.

340.00. 385.00, 

425.00 et 560.00.

Conditions extrêmement faciles et instru­
ment livré api’ès le premier petit paiement.

Goodwin—Au deuxième.

i
J
j
I

Toutes sortes de poupées

m
laie poupée hub.lice, 

avec perruque, est une 
charmante fillette.. 1.25 

Une poupée “teddy 
bear'’ habillée pour tem­
pérature froide. . . 1.50 

Un bébé de 30 pouces 
— une grosse fille.. 2.25 

Poupées en celluloïd
............................ 20 à 8.00

“Kewpies” en celluloïd
............................10 à 9.00

Poupées en bois — les 
seules incassables 4.15 à 
.................................11.25

Poupées françaises 4.00
à.............................. 50.00

Poupées articulées 8.00 
• «................................. 18.75

Poupées “Splash Mc”— 
cheveux de toutes cou-

; leurs.......................... 3.75
Un “kewpie” dans un 

habit du Père Noël 4.50 
Poupées pour le bou­

doir de madame — blon­
des, brunettes, en soies et 
salins, tulles et petits vo- 
lonts. . . . 6.00 à 22.50 

Goodwin—Au sous-sol.

Une peinture est un 
cadeau permanent

De plus, c’est un ca­
deau qui permet à quel­
qu’un de montrer son 
bon goût, et aussi un ca­
deau qui montre de la 
part du donateur un soin 
particulier dans le choix 
d’un objet qui flatte plus 
spécialement le sens ar­
tistique du destinataire.

Notre rayon de peintu­
re a été disposé en gale­
rie, rendant le choix non 
seulement facile mais 
agréable. Même si vous 
n’avez pas l’intention d’a­
cheter une peinture, ve­
nez profiter du plaisir 
d’admirer un telle collec­
tion d’oeuvres superbes.

Couleurs à l’eau, une 
grande variété.

Scènes italiennes, ca­
dres dorés avec coins de 
fantaisie... 10.50 à 19.50

Gravures coloriées à la 
main, cadres en acajou 
...... 15.00 à 65.00

Miroirs panneaux fran­
çais, acajou, argenté et 
doré, glace unie ou bi­
seautée. . 3.50 à 22.50

Photogravures de célè­
bres peintures,. . . 2.00

Panneaux verticaux ou 
horizontaux, coloris ja­
ponais .... 2.00 à 2.75

Jolie collection de scè­
nes orientales coloriées à 
la main, do Jennv Har­
bour. ...... 1.55

Scènes de l’Ecriture, 
telles que la Madone. Jé­
sus à Gethsémani, l’im­
maculée - Conception, les 
Saintes Femmes au Sé­
pulcre.....................12.50
Goodwin—Au deuxième.

.Vous aimerions avoir assez 
d’esiiace pour pouvoir publier 
les milliers de lettres que les 
enfants ont envoyées au Père 
Noël.

-/«■ ’îf #
Plusieurs d’entre elles nous 

vont droit au coeur.
* «- *

Nous ne les détruisons pas. 
C'est une des plus douces 
choses que nous puissions 
garder.

Une lois de plus le vieux 
cri des achats de Noël se fait 
entendre.

* * s
“Faites vos achats de Noël 

à bonne heure!”
«. M. .V.

El, une fois de plus, tant de 
personnes feront la sourde 
oreille.

C’est pourtant le meilleur 
moyen de contribuer et l’a- 
vantage de tous.

■K* *K-
; Nous ne pouvons trop van- 
i 1er lu variété de notre assor- 
\ liment de cravates pour hom- 
! mes.

Une cravate plaît toujours 
a un homme.

* w -X-

Si vous êtes indécis dans le i 
choix des cadeaux à donner, ! 
pensez à une cravate ou des 
mouchoirs.

Des gants, aussi, sont tou- \ 
jours appréciés.

Nous avons des gants pour : 
dames, en mocha d’une très I 
belle qualité, doublés de four- ; 
rare.

. * * *
Tan seulement. Deux bon- i 

tons pression. Pointures 5‘4 
« 7Ms. Prix, $7.50.

Dans noire rayon de lu lin­
gerie, quelques robes de nuit, 
faites à la main, sont délicate­
ment garnies de dentelles fi­
let, irlandaise ou Valencien­
nes. -$35,00.

Aussi un choix extraordi­
naire de chemises enveloppe, 
en crêpe de Chine, satin et 
Habillai, très joliment garnis. \

* k >
$6.00, $7.00, $7.95. 

$9.00, $10.00, $12.50 
et $20.00.

$8.50, ! 
$15.00 !

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermés à 0 heures

Kue Ste-Catherine, Université a Yicloria.

Un cadeau pour 
madame

De jolies pantoufles
Un cadeau qui renfer­

me deux qualités princi­
pales, la beauté et futi­
lité.

Des milliers de paires 
de jolies et confortables 
pantoufles, en un choix 
complet de pointures et 
une grande variété de 
modèles et couleurs.

Par exemple, des pan­
toufles en suède, pour­
pre, rose, rouge, lavande, 
bleu pâle, vieux rose, 
gris, bleu foncé, blanc et 
noir. Ornées de pompons 
de même couleur. Toutes 
les pointures.

Avec talons. . . 2.5Ô 
Sam talons. ..... 2.25 
Une autre série, de la 

célèbre marque Daniel 
Green, est en feutre, avec 
souples semelles de cuir. 
Vous trouverez certaine­
ment une nuance à votre 
goût dans le choix de cou­
leurs. Aussi toutes les 
pointures. Pompons, ro­
settes et garnitures de ru­
ban. Prix à partir de 2.95 

Modèle plus uni. de la 
même marque, la paire
. - . . -..................1.35

Pantoufles en satin, 
marque Daniel Green, 
qui font songer au sou­
lier de Gèndrillou. Bleu, 
rose, vieux rose et noir, 
avec jolis pompons. Ta­
lons rembourrés. Toutes 
les pointures. La paire
....................................4.50

Nous avons aussi des 
pantoufles aussi de fan­
taisie que des “chaussu­
res Napoléon”, en satin 
rose, avec haut de four­
rure blanche. Talons de 
bois. Toutes les pointu­
res. La paire. . . . 6.50 

Aussi genre “Juliette”. 
Goodwin—

Au rez-de-chaussée.

Feuilleton du “DEVOIR"
\----------------------------------------------------- --------------------------- i

I

Le Nlcnoir des Célibataires

SUITE
Oui, oh! oui. Monsieur! Puis- 

iue le père vous a ramassé sous les 
Julies des Prussiens maudits, il est 
lien juste, que nous soignions Ten­
ant... Voutlez-vous m'embrasser, 

:na bomlette?”
Marie Coz était vieille et ridée, 

son ton était brusque et sa voix 
"Udo; mais son regard respirait la 
aonté et Ja franchise, et la petite 
fille appuya sa joue délicate.contre 
Dette joue flétrie.

“Atçpélez-mol Rose), je vous 
nric”, dit-elle avec douceur, “car je 
vous aimerai bien aussi.”

Ue soir-là, la mer était calme et 
sa voix ressemblait à un murmure. 
Gérard montra à .l’enifant le grand 
phare de la Baleine, dont elle épia 
avec un profond intérêt tes lueurs

ParM. MARYAN

I intermittentes; puis, promenant sa 
1 lampe autour de la bibliothèque, il 
nomma les tissus bizarres, les ar­
mes et les porcelaines qui se 
voyaient çià et là, entre les rayons 
de chêne chargés de livres. Comme 
huit heures sonnaient, Marie Coz 
parut avec un mieux chandelier de 
cuivre ciselé, qu’une Parisienne eût 
payé bien cher chez un brocan­
teur.

“N’cst-il pas temps de vous repo­
ser après un si long voyage, ma 
petite Rosel? H y a clans votre 

I chambre une bonne tasse de tilleul 
t bien chaud, à la fleur d’orange, qui 
[ vous donnera une nuit tranquille, 
je vous en réponds 1”

Rosel la suivit en souriant à tni» 
[vers le long corridor sur lequel 
s’ouvraient les portes des anciennes 
cellules des moines.

“La maison n’est pas belle; mais 
il y a de la place, n’est-ce pas, Ro- 
selV” dit Marie Coz, qui devenait 
loquace, pour cette enfant dont le 
Charme l’avait gagnée. “N’ayez pas 
peur, au moins! Je couche lout près 
de vous... Un petit coup à la mu­
raille, et j’arrive...”

Elle l’introduisit tout en parlant 
dans une petite chambre étroite, 
blanchie à 'la chaux, comme toutes 
celtes de Kermanae'h : une vraie 
cellule. Mais Rosel poussa un cri de 
joie, puis fondit en larmes. Gérard 
avait donné des ordres, et, pendant 
leur court séjour à (Paris, ses do­
mestiques avaient fait merveille.

A l’unique fenêtre pendaient les 
rideaux de pores bien connus du 
petit parloir de Belfort; le grand 
fauteuil armorié était placé dans la 
profonde embrasure; sur une petite 
étagère s’étalaient les tasses de 
vieux saxe, et sur la muraille, les 
deux portraits vêtus de brocart... 
Au milieu de ces chers souvenirs, 
de ces reliques du passé qui lui re­
constituaient un chez elle sous ce 
loit étranger et évoquaient l’image 
de son père chéri, Rosel s'endormit 
au bruit des flots, en priant poor 
Gérârd.

X

Ue lendemain, le temps changea.

Un vent âpre souffla du nord, et 
Gérard, après une longue consulta­
tion avec Mairie Coz, déclara à Ro­
sel qu’elle ne devait point sortir.

“Ne craignez rien, mignonne, 
nous trouveroft à vous occuper”, 
dit la vieille servante. “Je vous fe­
rai des crêpes, et vous pétrirez un 
gâteau si cela vous amuse. Et puis, 
la maison est grande, et vous pour 
rez la visiter de la cave au gre­
nier."

Rosel passa sa matinée à organi­
ser sa petite chambre, à ranger le 
modeste contenu de sa malle, à 
épousseter scs chères et précieuses 
porcelaines; de temps à autre, elle 
se reposait en regardant le site de­
vant elle. Alors, si la vue de ces va­
gues qui avaient uorté longtemps le 
brave Weber lui rappelaient d’une 
manière trop poignante le père chéri 
qu’elle ne devait plus revoir ici-bas, 
elle prêtait l'oreille au pas sonore 
de Gérard, aux accents de sa voix, 
et elle se rassérénait, s'appuyant 
déjà sur cette affection d’hier.... 
d’hier pour Gérard, car l’enfant ai­
mait depuis longtemps et d’instinct 
le commandant de son père.

Ils dînèrent à tnfdi dans, la bi­
bliothèque. Rosél était timide, niais 
elle répondait aux questions de son 
hôte avec un sens exquis. Rien de 

‘vulgaire dans < e jeune esprit, déve­

loppé avec des précautions infinies 
par les rudes mains du vieux maî­
tre. Le respect que celui-ci gardait 
pour son origine avait éloigné sa 
fille des fréquentations vulgaires. 
Sà modeste situation ne lui permet­
tait pas de l’introduire dans un mi­
lieu social élevé; mais la pensée du 
sang aristocratique qui coulait dans 
ses veines lui avait fait repousser 
tacitement les avances de la petite 
bourgeoisie avec laquelle il eût pu 
frayer.

Rosel avait suivi les classes d'un 
modeste couvent, et y avail puisé 
des notions restreintes, mais justes. 
Gérard constata promptement qu’el-j 
le avait une vive intelligence et une j 
mémoire heureuse.

“Je commencerai dès la semaine j 
prochaine à vous donner des le­
çons”. lui dit-il. “Il ne faut pas 
qu'on vous trouve inférieure à vos 
compagnes quand vous irez en pen­
sion.”

Le visage de Rosel s'assombrit, 
bien qu’elle ne fit aucune réflexion. 
Elle aimait déjà cette vieille maison j 
bizarre, et eût voulu y rester tou­
jours.

Après le repas. Gérard la laissa i 
aux soins de Marie Coz. et. ayant | 
fait seller son cheval, il prit, malgré 
la tourmente, le chemin de Kerouez.

Les vieux serviteurs l'accueilli-

■ eni avec une joie al lectueuse
savaient qu’il avait été bon pour le 
jeune maître qu’ils aimaient. On 
l'introduisit dans le petit salon 
d’Alix, qu’il revit avec un plaisir

u-. iiieni. u iaui anenaie pi ill IU1I1

11 avait hâte de vous voir, de vous 
remercier. En ce moment, il est en­
dormi; mais il s’éveillera sans dou­
te avant ht fin de votre visite.•.... ................... . VX.MIC. . .

dont lui-même s'étonna. Etait-ce le| J’ai reçu une lettre de René: il voir 
contraste qu’offrait cette chambre ! a écrit?
bien féminine aux tentures fanées, 
mais belles encore, et tout égayée 
par ses plantes vertes et son gra­
cieux arrangement, avec les gran­
des pièces nues et peu confortables 
de sa propre demeure? Il le pensa;

-Oui. de New-York.
-El l’impression était bonne, 

grâce à vous! Vos lettres de recom­
mandation lui ont fait trouver pres­
que des amis.

J'en suis charmé. Il en trouvera■ * ' ■ - - - - - - - - *«VII ti

mais ses réflexions ne furent pas d'autres près de sa nouvelle resi 
de longue durée, car, la portière se ! dence; ce n'est pas tout a fait ni 
soulevant, Alix de Kerouez entra ! désert”
avec empressement. j Ils parlèrent longtemps de ce chei

Une teinte rose colorait ses joues, j ‘tu Alix aimait avec une ten 
d’ordinaire si pâles, et elle s'avan-1 t*reise protectrice et presque ma 

les doux mains tendues. J torn elle; puis, la jeune fille s’interÇa
“Comment puis-ijc vous remer­

cier?” dit-elle d’un accent ému et 
profond.

“En ne me parlant jamais de re­
connaissance”, répondit-il en sou­
riant, “Votre frère est devenu mon 
ami. et entre amis, il n'est jamais 
question des services rendus... 
J’avais hâte de m’informer de la 
santé de M. de Kerouez...

--Mon père va mieux, quoique le 
progrès soit si lent! L’intelligence 
a depuis longtemps recouvré sa lu­
cidité, mais le,s forces et le mouve­
ment ne reviennent qu’hnparfaite-

fompil.
"Je ne vous park que de nous... 

Nous aussi, vous avez fait un triste 
voyage.. . Votre domestique m’a dit 
que le vieil ami que vous alliez voir 
est mort.. .

—Oui, eu me laissant la tutelle de 
sa fille, une lourde charge pour un
homme si peu expérimenté dans ces 
sortes de tâches.”

(A SUIVRE)

O Journal fÿl imprimé au Vo 43 rui 
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SOUMISSION
AROME

VARCHEVEQUE ÜE LA SECTE 
DES JANSENISTES D’AMERI­
QUE RENTRE DANS LE GIRON 
DE L’EGLISE CATHOLIQUE ET 
DEMANDE AUX SIENS UE SUl- 

- VRE SON EXEMPLE.

Baltimore, 10. — (Par l ourrier). 
.— L'archevêque de lierghes et de 
Radie, métropolitain de la secte 
des Vieux Catholiques (Jansénis­
tes) et en même temps le plus haut 
dignitaire de cette dénomination 
religieuse en Occident, s’est sou­
mis à il’autorité (tu pape le 22 no­
vembre dernier.

On es! à préparer la réception of­
ficielle de l'archevêque dans Je gi­
ron de l'Eglise catholique. Les au­
torités ecclésiastiques de .New- 
York sont encore à attendre de 
Rome la détermination exacte de 
lu position du dignitaire dans l’E­
glise catholique, bien (pie d'ail- 
leurs, elles aient reçu du cardinal 
Merry del Val, secrétaire de la 
Congrégation du Saint-Office, uit 
avis officiel que la soumission était 
acceptée.

La soumission de l’archevêque 
de lierghes et de Hache est un fait 
important clans les annales reli­
gieuses du pays,

Jamais encore, dans rhistoirc du 
catholicisme aux Etats-Unis, on 
n’a vu un prélat d'une secte étran­
gère aussi distingué et aussi puis­
sant que le nouveau converti, ve­
nir se placer de lui-même sous la 
juridiction du Vatican et de ses re­
présentants.

120.000 DISCIPLES.
L’Archevêque de Berghes et de 

Rache est le chef reconnu d’un 
groupe d’associations religieuses 
dont les membres, au nombre de 
120,000, sont disséminés tant aux 
Etats-Unis qu’au Canada. 11 a auto- 
trité sur deux évêques, sur environ 
50 prêtres, sur 50 églises et sur de 
vastes propriétés religieuses. Les 
adeptes des Vieux-Catholiques sont 
répandus dans le New Jersey, le 
Massachusetts. l’Illinois, le Michi­
gan, la PensyJvanie, le Dakota et 
ailleurs ; la plupart d’entre eux 
sont d’origine étrangère,

L’archevêque de Berghes et de 
Rache a dit comment il conseil­
lerait à ses anciens partisans de 
suivre son exemple. Il sollicite par­
ticulièrement son suffragant im-

FABULEUX ET 
INCROYABLE

C'EST AINSI QU’AU COURS D’U­
NE ENQUETE A WASHINGTON, 
M. JOHN-H. ROSSTER, ANCIEN 
DIRECtEUR DU “SHIPPING 
HOARD’’. QUALIFIE LES PRO­
FITS DES PROPRIETAIRES DE 
NAVIRES PENDANT LA GUER­
RE.

Washington, 12. — John Bossier, 
ancien directeur du Shipping 
Hoard, u déclaré devant le comité 
sénatorial du commerce, que les 
propriétaires de navires, ont fait 

I durant lu guerre, des profits “fabu­
leux” et “incroyables”. Le Ship 
ping Hoard a amassé des

Comment se 
Guérir de la Bile
Le* médecin* vain mettent en 
garde contre lee remède* con­
tenant de forte* drogue* «t de 
l’alcool. “L’Extrait de Racine* 
connu tou* le nom de Sirop Curatif 
de la Mère Seiget no contient au­
cune drogue ni autre ingrédient 
violent; il guérit l’indigettion, 
la bile et la con*tip«tion.’’ Le* 
•tharmacien* le vendent. SOc.

" et $1.00 la bouteille. 3 K,
U9**9**9****¥**9**9*99*

LE FOYER
(Suite de la 5e page)

UN BALAI
profits 1 durera plus longtemps si, à chaqueping board a amasse des proms m1:1* luiiKicjuj»» si, a cnaque

considérables, mais les recettes des|Jour l'e lessive, vous le trempez 
compagnies maritimes privées sont lK)ur u*) moment dans I eau savon- 
encore bien plus élevées. neuse. Sccouez-lc bien ensuite, puis

,, o , , ............„ ~ „ suspendez-le par le manche. MettezJn seul navire que M. Rosster a 
pris en service comme bâtiment de 
transport entre San Francisco et 
Calcula, a rapporte, à la compagnie 
qui l’avait fait construire, en un 
seul voyage de 110 jours, plus de 
$800,000. Le Shipping Hoard en 
(avait retiré $750,000, tous fi’ais et 
dépenses payés.

Le Quistconck, le premier navire 
qui a été construit à Hog Island, a 
rapporté selon lu version de 
Rosster, $597,622 d’un voyage de 
92 jours, au compte du gouverne­
ment italien. Les profits nets 
avaient été de $461,151, pour avoir 
tenu compte d’une dépréciation de 
$37,800 et d’intérêts #•. payer de 
$18,900. Ces gains sont cependant 
exceptionnels. Tout cargo n’en 
rapporta pas de pareils. Mais il 
reste certain que les navires de 
propriété privée surpassèrent ces 
recettes, assure M. Rosseter.

La Shipping Board avait fixé un 
taux de guerre de $66 par tonne 
pour l’Europe; quand les taux an­
glais étaient de $88. Puis “il y 
avait toutes sortes d’exceptions à 
cette règle. Aini, le taux anglais 
est monté jusqu’à $120 la tonne, et 
pour ce qui regarde le commerce 
du coton, il n’y avait pratiquement 
aucune mesure aux prix.”

Les pertes encourues par le cou­
lage ou d’autres façons se sont éle­
vées à environ $27,000,000, que les 
assurances ont comblées.

NAVIRES ECHOUES 
Sydney, 12. — Les vents qui ont............ .............. suiiragaiu un- . uu

médiat, l’évêque Carmel H. Corfo- S£mffh‘violemment depuis vingt-qua- 
i. -------- !*■•» JiBuroo nni fap échouer deux va­

le “Lake Dale-
. Y .Y Y, Y. y .Y. Y. V., , Y, ; 1 ‘ ^ ■ Y YY . Y. , . . ,, Y ^ . Y Y. Y. [YU,.Y

ra, de Chicago, de faire comme lui. ! lre heures ont fait échouer deux va 
Le nouveau converti s’est sou­

vent mis en communication avec
Rome, avec Mgr J. Bonzano, délé- -----  —*■ -----— ..........
gué apostolique à Washington, avec ! Tupper, et dans le détroit du Canso, 
le cardinal Gibbons, et avec Mgr ; Pees du Havre au Bâche, Le “Lake 
Hayes, archevêque de New-York’ Dalcwood”, bien qu’il ait ses machi

T-.______ ___________________________,l„______ ___ _______________ ' ' '

Le nouveau converti s’est sou- peurs américains, __ ------ -----
wood” et le "Lake Elmsdale”, sur 
cette côte à trente milles de Point

BUY. U YY'B Y Y, 1 Y Y, Y, Y .. Y Y USll 1 H gt O H , 3 VC C 1 T” HO P f. Ct ( 1 !1

le cardinal Gibbons, et avec Mgr
ïayes, archevêque de New-York’ i , »».*■•» Mu u »e» mucui-
Depuis sa décision de rompre avec nes brisées, ne se trouve pas en une 

les vieux catholiques, l’archevêque ! position désespérée. 11 ne fait pas 
de Berghes et de Rache a refusé d’ac- ;eau et il n’est pas à craindre que de 
cep ter toute rémunération et s’occu- Phis grands vents puissent aggraver 
pe de régler les affaires temporelles | sa position actuelle. On a commencé 
de son église. i le sauvetage de l’équipage du va-

La section américaine des vieux peur 
catholiques était la plus puissante 
du monde. Depuis quelque temps, un critique. Car il est question d’en- 
mouvement de retour à Rome s’est, vo>’er à son secours le “Bras d’Or” et 
dessiné qui a réduit à 250,000 le l£' “Restless”, occupés actuellement à

suspendez-le par
un papier dessous pour recevoir ce 
qui en dégouttera. Si le balai a une 
tendance à élargir des côtés, pressez- 
le pendant qu’il est encore mouillé.

éCa bonne 
cuisine

équipage
L'état du “Lake Elmsdale" est plus

nombre des adeptes.
L’archevêque de Berghes est très 

connu aux Etats-Unis et en Angle­
terre. Il possède des titres de no­
blesse. Voici son nom et ses titres : 
prince et duc de Landas-Berghes, 3t- 
Winock et de Rache (Rodolphe Fran­
çois Edouard St-Patrice Alphonsus 
Chislain de Gramont-Hamilton de 
Lorraine), D.D., L.L.B., B.D., arche­
vêque-métropolitain des vieux catho­
liques d’Amérique. Ses titres ont été 
reconnus par le roi Léopold de Bel­
gique et l’empereur François-Joseph

SALADE AUX BANANES
Prenez une cuillerée à thé de 

moutarde, une demi-tasse de beurre 
de pistaches, une demi-tasse de vi­
naigre, un oeuf, deux cuillerées à 
table de sucre, une pincée de sel, 
quatre bananes.

Faites une pâte du vinaigre, de la 
moutarde, et du beurre de pistaches. 
Ajoutez le sucre, le sel, et le jeune 
d’oeuf. Faites cuire au bain-marie 
jusqu’à épaississement. Battez bien 
le blanc d’oeuf, et mêlez avec les 
autres ingrédients quand ils sont 
épaissis. Coupez les bananes en quar­
tiers. Mettez cette mayonnaise sur 
le côté plat. Servez sur un plat garni. 
Les salades sont toujours exquises 
avec le viande. Celle-là l’est particu­
lièrement.

POUDING A L’ERABLE
Prenez deux tasses d’eau froide, ! 

une demi-tasse de sucre brun, une ' 
cuillerée à table de beurre, deux 
cuillerées à table de tapioca, trempé 
préalablement, une cuillerée à thé , 
de vanille.

Ajoutez le sucre à l’eau froide, 
brassez, ajoutez le reste des ingré­
dients. Faites cuire dans un four 
lent deux heures. Brassez de temps 
en temps.

POISSON A LA BRESILIENNE
Prenez une livre de n’importe i 

quel poisson blanc, une demi-cuille- ! 
ree a the de sel, le quart d’une cuil­
lerée a thé de poivre, le jus d’un ci­
tron, deux tasses de miettes de pain, 
un oeuf, bien battu, deux cuillerées 
a table d’eau froide.

Grattez le poisson et niettez-le 
dans un plat profond. Dessus, ver­
sez un mélange de jus de citron, et 
les assaisonnements. Laissez repo­
ser dans ce liquide pendant deux 
heures. Enlevez, saucez dans les 
miettes, puis dans l’oeuf, qui est

renflouer le “Lake Dalewood”.
L’“Elmsdale” était parti de Québec 
et se rendait à Halifax pour y pren­
dre une cargaison à destination de 
Santiago.

Halifax, 12. — Le “Bison”, un re­
morqueur américain, qui venait des *.*YYJnta, ijui.t uans i oem, qui est 
Grands Lacs jusqu’à Halifax, serait I mêlé avec deux cuillerées à table 
perdu. Il était parti récemment de 'l’eau froide, et saucez encore dans 
Québec en compagne de quatre au- les miettes. Faites rôtir dans quatre 
très remorqueurs. ; pouces de graisse, jusqu’à ce que ce

Cleveland, 12. _ Le “.Shipping •''Oit d’un beau brun. C’est un excel-
Board” dit que le “Bison” a démarré lent moyen de donner bon goût aux

„ y -------- ,------- -__ Yois-jo.sepn (le Cleveland il y a quelques jours P0!ssons à bon marché. En trem-
d’Autriche-Hongrie. L’archevêque est ; seulement, à destination de Halifax. I l,ant d’abord dans les assaisonne- 
ullié par le sang aux familles royales be “Bison” n’est pas muni d’un ap- ments et le jus de citron, le poisson
de France, d’Espagne, d’Angleterre, pareil de télégraphie sans fil. prend un goût exquis et fin.
d’Allemgane, de Hollande et d’Autri- Halifax, 12. — On rapporte de çat attï? tvcd
che. L’archevêque se considère main- i -Sydney que le vapeur anglais “Horn- oauauc, 1) (JB
tenant comme un vrai Américain. j S(>a” est en détresse près de l’ile de 

Il est âgé de 46 ans et d’une cons-1 Sable. On saH peu de détails encon cat uc tu unis ci u une cuns-. uc ueunis enco-
litution vigoureuse. Le collet romain , »’e. Le vent a fait suspendre les opé- 
ot l’anneau pastoral étaient les seu- i cations de la station de télégraphie 
les marques de distinction qu’il por- sans (H établie à Camperdown, Mais
toit 1 o »« o t . 11 * i I <> y. .. ______ :___:___ rrwnmo xroi-toi*** >1/.»..-------

marques______ |___M___
tât lorsqu'il a donné sa soumission 
à Rome.

“Mon action, dit-il, a été, cela va 
de soi, inspirée par la foi..Mon expé­
rience et mes études m’avaient ensei­
gné la nécessité d’un centre d’unité 
et d’un interprète vivant de la doc­
trine religieuse. La question de la 
validité et de la reconnaissance des 
Saints Ordres était aussi de grande 
importance. Ma soumission a été l’a­
boutissant logique de mon travail, 
triais il est difficile de donner des ex­
plications claires.

“Ma vie a été une ascension conti­
nuelle. J’ai été élevé dans la religion 
des Bas-Protestants d’Angleterre. A 
Cambridge, je suis devenu partisan 
de la Haute-Eglise, et me suis inté­
ressé an mouvement désigné sous le 
nom de “clique anglo-catholique”. Ma 
mère, avertie de la chose, m’a fait 
transféré à la faculté théologique 
protestante de PUniversité de Paris. 
f>lle-ci était calviniste. Plus tard, je 
Suis entré dans l’Eglise anglicane et 
ÿ ai reçu les ordres.

“La question de la validité de mes 
ordres m’occupait; c’est pour cette 
raison que je me suis joint .aux vieux-

comme le vapeur en détresse se trou­
ve sur la route des paquebots, ceux- 
ci ne manqueront pas de l’aperce­
voir, ayant été avertis au surplus.

L’ENSEIGNEMENT
PRIMAIRE

SOMMAIRE DE DECEMBRE 1919
Pédagogie; — Nos vieux Noëls, 

C.-J. Magnan, p. 193. — Sir Lomer

I renez trois carottes moyennes, 
deux tasses de pommes hachées, 
deux tasses de céleri, de la mayon­
naise. Nettoyez et pelez les carottes 
crues. Passez dans le moulin à vian­
de. Mêlez avec des pommes et le 
celen. Brassez dans la mayonnaise. 
Arrangez en portions sur des feuil­
les de laitue, avec une cuillerée de 
mayonnaise sur le dessus. Les ca­
rottes ainsi préparées, sont une vé- 
ntable surprise, comme saveur. Et l 
la salade a une couleur vraiment i 
appétissante.

AUTOUR DE LA MAISON
est en vente au “Devoir” et dans tou­
tes les bonne librairies, à cinquante

colet, p. 194. — Des compositions 
ou concours, p. 195. — Morale pra­
tique, J.-N. Dupuis, pire, p. 198. — 
Un grand mouvement d’éducation 
populaire: les expositions scolaires 
Armand Chossegros, S. J., p. 203.—- 
Préparation prochaine du catéchis­
me, Frère P.-G. p. 201. — Restons fi­
dèles aux traditions de la pédagogie 
française, Adélard Dugré, SJ., p. 
202. — Vraies écoles catholiques, 
Armand Crosegros, S. J., p. 203.— 

Chronique judiciaire: — Percep­
tions des cotisations chez les dissi­
dents, Eugène L’Heureux, avocat, p.

i.----- •( -------- mua r * v u .A. -

catholiques, dont on disait que leurs ; um 
ordres étaient considérés par Rome, 204. 
comme valides, quoique irréguliers. Documents officiels: 
nome ne reconnaît pas les ordres ' '
des Vieux-Calholiques et des jansé­
nistes, bien qu’ils soient valides, 
mais elle peut les régulariser.

“Ma soumission est complète et 
sans restriction. J’entrerai probable­
ment dans un des grands ordres re­
ligieux actifs. Tout mon troupeau 
suivra-t-il mon exemple? Je ne puis 
le dire, Toutefois, je ne serais pas 
surpris de voir l’eveque de Chicago 
retourner à l’église catholique.

“L’archevêque de Berghes et Bâ­
che n’est pas marié et il a toujours 
conseillé a ses prêtres de garder le 
célibat. A propos des questions de 
foi, le converti fait remarquer qu’il 
n’y a à peu près pas de différence 
entre les jansénistes et tes catholi­
ques qui reconnaissent l’autorité du I 
pape. Toutes les anciennes différen­
ces ont disparu.
, “Mais il n’y a pas d’unité dans les------------------- -------- — --------——
églises des Vieux-Catholiques. Il Bâche est en Amérique depuis 1914; 
ïi y a personne a qui je puisse remet-j il était venu ici pour unifier les 
f re ma démission, car il n’y a pas i Vieux-Catholiques. Le dignitaire a, 
tic dignitaire phis elcve que moi eu j dès 1915, prévu qu’on exilerait (îuil-

- ----------- ------- --- - Bureau
central des examinateurs catholi­
ques: Session de juin 1919: diplô­
mes académiques, j>. 250. — Ques­
tions de dessin posées aux examens 
du Bureau Central (1919) et épreu­
ves, p. 209.

Documents scolaires: — Un con­
grès de commissaires d’écoles à 
L’Assomption, p. 213.

Méthodologie: — La rédaction à 
l’école primaire, N. Tremblay, p. 
221. — Leçon d’anglais d’après la 
méthode naturelle, J. Ahern, p. 226. 
— Sujet de composition tiré de 
l’histoire du Canada, p. 229. — Pre­
mières notions de grammaire, p. 
230. —Histoire du Canada: Jacques 
Cartier, p. 231.

Enseignement pratique: — Ins­
truction religieuse: La Messe, R. P. 
Monsabrc, p. 233. — Langue fran-

cette église. La Hollande, qui est le 
berceau du mouvement, renferme 
5,000 jansénistes: l’Angleterre, un 
beu moins. Dans tous les pays, l’égli­
se jouit d’une autonomie complète.

laume de Hohenzollern. Le clergé 
catholique se réjouit de la conver­
sion de l’archevêque de Berghes, 
mais ne croit pas que les Vieux-Ca­
tholiques soient aussi nombreux auxv. * it . * ... imun, cipir* in nvuiir. canaa.l.’IerfiW k fr’oluralLste canadien.

port. Offrez-le en étrenne 
petits amis et petites amies.

“Couleur du temps”, du même au­
teur, paraîtra bientôt.

çaisc: Cours élémentaire, p. 233. — 
Cours moyen, p. 234. — Cours supé- 
neur, p. 235. — Mathématiques : 
Arithmétique, p. 238 — Algèbre, p. 
240 — Géométrie, p. 242.

Le Cabinet de l’Instituteur: —
Le Pape, C.-J. Magnan, p. 243. _
Nominations d’inspecteurs d’écoles, 
p. 244. — Noces d’or du couvent 
des Soeurs Grises d’Ottawa, p. 244. 
—- ( ours de pédagogie à l’Université 
Laval de Montréal, p. 245. — Conte
de Noël, Lucien Serre, p. 245. _
“Mon Journal”, A.-Jf. T., institutri­
ce. p. 249. — Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste: programme des 
conférences sur l'Education des fil­
les, p. 250. — Enseignement anli- 
alcoohque, p. 251. — "Au pays de 
1 trahie , p. 251. — Les Almanachs 
canadiens, p. 252. — Ennemis et 
amis de l’agriculture, p. 253. — Sir
Georges-Etienne Cartier, p. 253.__
Le Frère Joseph Pelletier. C. S. V. 
E.-J. A., p. 254. — “Sir Georges- 
Etienne Cartier : sa vie et son 
temps”, p. 254. — Carnet du cher­
cheur : A propos de l’Académie 
française, p. 255. — Faucher de St- 
Maurice était-il canadien?, p. 255.
— Nouvelles scolaires, p. 255. _
Histoire de France : la grande er­
reur de Richelieu et de Mazarin, 
Mgr Hnugaud, p. 256.

Illustrations:— Epreuves de des­
sin, pp. 209, 210, 211, 212, 213. — 
En attendant papa, p. 222. — Une 
colère de_ petit frère, p. 227.

L’Enseignement primaire est dans 
sa 41e année de publication non in­
terrompue. C'est la plus ancienne 
revue de langue française au Ca­
nada, après la Revue canadienne pt

SI VOUS ETES BON JUGES
Voici, à ne pas vous tromper,

Comment reconnaître un bon Piano
d’un instrument ordinaire ou inférieur

UN BON PIANO porte toujours le nom du fabricapt. Un manufacturier 
sérieux, compétent — de marque — ne permet jamais qu’un nom autre que îe 
sien, figure sur ses propres instruments. Et c’est là une garantie pour l’ache­
teur. De simples marchands de piano peuvent avoir leur nom sur des pianos 
ordinaires et qu’on est convenu d’appeler “Piano de Commerce”. Ce sont sou­
vent des “jobs” et on les achète à bien bon marché, car ils n’offrent aucune 
garantie. Mais un BON PIANO, portant le nom du fabricant, vaut toujours 
plus.

Le Célèbre Piano LANGELIER
LE CHOIX DES ARTISTESmm -----

Est fabriqué et vendu seulement par 
nous. Vous savez donc d’où il vient. 
N’achetez jamais autrement, c’est là 
votre droit.

Le piano Langelier se vend partout, 
même en Europe, et la seule raison 
c’est que c’est

“UN BON PIANO”

Les connaisseurs sont invités à venir 
en juger.

Piano Langelier, style Louis XV, 
modèle Virtuose.

358-360 est, rue Sainte-Catherine 
Est 3426

• V v
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(lOiiin visite 1 Ecole normale de Ni- sous, plus cinq sous pour les frais de i l/é&gg
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Sa richesse et son arôme 
vous seront agréables et 
vous apprécierez sa pureté 
et sa qualité exception­
nelles.

Donnez votre commande 
pour votre provision des
fêtes MAINTENANT.

Faites bien attention de 
spécifier la BIERE 

MOLSON.

t
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Min DE DACTYLO- 
GAARHIE BILINGUE

Tous les sténo-dactylos sont invités à s’inscrire et 
à prouver ainsi leur compétence dans les deux 
langues officielles de leur pays.

LA VIE NOUVELLE
LIVRAISON DE DECEMBRE

ON PEUT VENIR A BOUT 
DE LA SURDITE CA. 

TARRHALE

Pour assurer à la langue françai­
se la piaee qui lui revient dans 
renseignement de la dactylogra­
phie, et pour donner suite à une 
idée émise à ce sujet dans l’Ensei­
gnement Primaire du mois de mars 
dernier, 1s Frères des Ecoles Chré­
tiennes ont décidé d’établir des 
certificats d’aptitudes bilingues en 
dactylographie.

Le Comité d'Organisation s’est 
formé au Moiflt-Saint-Louis (Mont­
réal) le 17 août dernier. Il se com­
pose des professeurs de dactylo­
graphie du Mont-Saint-Louis, de 
l’Académie Commerciale de Qué- 
bec, de l'Académie de La Salle des 
Trois-Rivières et de l’Académie de 
La Salle d’Ottawa, ainsi que de 
plusieurs autres professeurs bien 
au fait de cette matière d’enseigne­
ment.

Des concours s’organisent et les 
certificats délivrés par le comité 
sont de sept degrés, suivant le nom­
bre de mots que les candidats écri­
vent à la minute tant en français 
qu’en anglais. Le premier degré 
exige 40 mots à la minute au mini­
mum ; le deuxième, 00 mots ; le 
troisième, 70 mots ; le quatrième, 
80 mots ; le cinquième, 90 mots ; 
le sixième, 100 mots et le septième 
110 mots.

Les concours consistent à écrire 
durant cinq minutes sur un texte 
français et cinq minutes également 
sur un texte anglais. Ils sont essen­
tiellement bilingues, et chaque can­
didat doit présenter une épreuve 
française et une épreuve anglaise, 
et ils doivent se passer dans une 
maison d’éducation.

Tous les sténos-dactylos sont in- 
vit,s à y prendre port et à aller 
s’inscrire en personne, dimanche 
le 14 décembre, à l'un des endroits 
suivants: Académie Commerciale, 
(Québec), Couvent de la Congréga­
tion Notre-Dame de St-Roch, (Que 
bec), Mont-Saint-Louis, (144, rue 
Sherbrooke, Est), Pensionnai St- 
Laurent( 50, rue Côté), Académie 
St-Edouard, des Soeurs de Sainte- 
Croix, (809, rue de Sl-Valler), Aca­
démie Ste-Brigide, des Soeurs de 
Suinte-Croix, (!17, Ave Papineau). 
Couvent d<. Jésus-Marie (Beauee- 
ville-Ouest), Ecole du Sacré-Coeur 
((il!, Bannatyne, Winnipeg), Opr 
Cady of the Sacred Heart Co lived! 
(Dalhousie, N.-B.), Académie’ de 
TJsns-M irie (St-Michel, Bellrchas- 
se), Collège des Frères des Ecoles 
Chrétiennes de Thelford 'Mine. 
d’Arthabaska e! de SNFerdinand 
d'îinüfax; à l’instituteur Aie i me 
Quirion de St-Ephrem de Tring, 
Collège de la Côte St-Paul (Mont­
réal). Ils pourront aussi alors, ver­
ser l’honoraire requis, et recevoir 
de olus amples informations.

Il ne sera pas interdit aux.can- 
didats de prendre, ap . .jiréalgjde, 
cotmi's-aSee des Textes sur lesquels 
ils devront subir leurs épreuves, 
L’expérLnÇe démontre que. seuls 
les débutants peuvent bênéfieièr de 
cette concession: les candidats les 
plus avancés constateront qu'il .est 
généralement plus .irv*mN?euvd’é­
crire a premiere vue. (Voir TEYi-

seignement Primaire d'octobre 
1919. Le principe fondamental île 
ila dactylographie).

Les épreuves sont strictement cor­
rigées d’uprès les lois des Concours 
internationaux. (Nouvelle Méthode 
de Dactylographie à l’usage des 
écoles bilingues, page 38.) Un jury 
composé de trois membres du Co- 
milé fera cette correction.

On ajoute le nombre de mots 
écrits sur la copie française au 
nombre de mots de copie anglaise; 
on augmente le total de 20 p.c., ou 
du 1-5 et on le diminue de 10 mots 
pur faute de toute nature.

Cette augmentation de 20 p.c. 
fournit une base de comparaison 
entre les candidats bilingues et les 
candidats qui ne subissent leurs 
épreuves (tue sur la seule langue 
anglaise. Cette gratification est 
certainement fuible parce que: lo 
Les mois français sont, en général, 
plus longs à écrire que les mots 
anglais; le nombre dg frappés par 
mot est, en moyenne, de 8 pour le 
français et de 5 pour l’anglais; 2o 
Pour écrire très bien les deux lan­
gues officielles, il faut un entraine­
ment presque double de celui que 
nécessite la seule longue anglaise; 
3o Les opérateurs bilingues sont 
plus qualifiés, en ce pays, que les 
opérateurs unbilingues.

Les honoraires à payer sont de 
25 sous pour ca’hcun des deux pre­
miers certificats; de 50 sous pour 
celui du troisième degré; de 75 
sous pour le quatrième degré, et de 
$1.00 pour chacun des degrés cin­
quième, sixième et septième.

Ces honoraires se paient d’avan­
ce à la personne qui organise le con­
cours et ne sont pas remis aux can­
didats malheureux; mais ils don- 
nent droit à subir, sans autres frais, 
une deurième et une troisième 
épreuve en vue de l’obtention du 
même certificat.

Si un candidat écrit un nombre 
de mots qui lui donne droit à un 
degré supérieur à celui ppur lequel 
il concourait, ce certificat lui sera 
délivré moyennant l’honoraire re­
quis.

Les compagnies des machines 
Remington, Woodstock. Royal, Un­
derwood et Empire onl promis de 
rembourser les honoraires de tout 
candidat qui se servant de leur ma- 
chiné subira le concours avec suc­
cès.

Les organisateurs des concours 
mettront à la disposition des can­
didats lés textes et les machines à 
écrire. Chaque candidat pourra ap­
porter sa propre machine, s’il le 
préfère.

Monsieur le Commandeur C.-.T. 
Magnan, inspecteur général des 
érulcs, a bien, yoiïlu aceptcr.-la pré­
sidence du concours à l'Académie 
Commerciale. Monsieur l'avocat 
Robert ïlourassa pi'èsjdiTa au Mont 
Saînt-Lôuls; vin prêtre de la cure 
de Saint-iRoch remplira cette fonc­
tion au coiÿvënt de la Congrégation.

Nous publierons, ici, la liste . des 
lauVéats de çe patriotique concours.

C'est lu dernière livraison de 
l’année. Fur l’abondance et la qua­
lité de sa matière, elle est de natu­
re à attacher davantage ses lecteurs 
à la revue et à lui acquérir de nou- 
veuux abonnés. L’actualité des su­
jets traités ajoute encore à son in­
térêt. Ainsi le premier article si­
gné par la Rédaction et intitulé: 
lEnvc.rs des fêtes, rappelle le de­
voir social des acheteurs, trop ou­
blié à cette époque. Que de petits 
employés souffrent du surmenage 
que leur impose inutilement la foule 
qui se presse aux derniers jours de 
l’année dans les magasins. Eviter 
ce surmenoge en faisant ses achats 
plus tôt, c’est le devoir qui met en 
relief ce premier article de la Vie 
nouvelle.

Le second est consacré à la gran­
de fête de iVoé'/. Le R. P. Lecompte,
s. j., en fuit un historique complet, 
puis explique le sens de ses céré­
monies, en particulier des trois 
messes. L’abbé Groulx, s’inspirant 
d’un livre récent: Le chrétien, hom­
me d'action, montre ensuite quelles 
sont les lois de l’action catholique. 
11 les applique à notre propre si­
tuation et en tire d’excellentes le­
çons. Ces lois commencent d’ail­
leurs déjà à être mises en pratique 
chez nous. Et c’est ce que démon­
tre l'urticle suivant: Vers le grou­
pement des énergies catholiques,
t. ii notaire Bergeron. On y voit 
comment les retraitants de la Ville 
St-Martin se préparent à l’action et 
quelles bonnes luttes ils ont déjà 
livrées.

Comme c’est l’époque des ca­
deaux, la liste des livres: Ce qu'il 
faut lire, contient cette fois-ci des 
livres d’étrennes, tous canadiens et 
bien 'Choisis. Il y en a jïoujr toils 
les goûts . . . pourvu qu’ils soieitt 
bons. La Chronique des Retraites 
fermées donné les noms des der­
niers groupes de retraitants. On y 
fait une mention spéciale des em­
ployés de tramways qui se sont par­
ticulièrement distingués par leur 
nombre. Puis les Glanes apologé­
tiques et sociales contiennent plu­
sieurs notes sur les Directions pon­
tificales, un Cours supérieur de re­
ligion établi, à Rome , l'Ecole de 
formation aux oeuvres sociulcs ré­
cemment fondée à Fribourg, lé 
cours d’actiou sociale inauguré le 
mois dernier 1 à. l’école d’Ènseigne- 
ment supérieur à Montréal.

La Vie nouvelle veut remplir de 
mieux en mieux son rôle de revue 
catholique et inspiratrice d’action i 
Elle publiera, en. 1920, différents 
articles dus à des écrivains de va­
leur, ecclésiastiques et laïcs, sur la 
doctrine de l’Eglise, la vie inté­
rieure, les enseignements des Pa­
ins, les différents ordres religieux, 
les devoirs sociaux, les oeuvres ur­
gentes, etc. Elle donnera aussi une 
attention spéciale au mouvement 
catholique dans notre pays et à 
l’étranger.

L’abonnement à la Vie nouvelle
st de $1.00 pur année. Tl part de 

janvier. On s'abonne en s’adres­
sant soit à l'Administration, 1300 
rue Bordeaux, Montréal, soit au Di­
recteur de la revue, le R. P. Ar­
chambault. S.J., Villa St-Martin, 
Abord-à-Plouffe (Laval), P.Q.

Si vous souffres tic surdité cuturrhnlo ou 
si vous Avec l'oreille un peu dure, ou si 
encore vous éprouvez des bruits dans la 
télé, oiler, chez votre drosulstc et procurez- 
vous-y une once de Pnnnlnt (double for­
ce) et ajoutez-y une roquille d'eau chaude 
et un peu de sucre granulé. Prcnoz-en une 
cuillerée à soupe quatre fois pur jour.

Ceci vous délivrera promptement des 
bruits de tête ennuyeux. Les narines bou­
chées devraient «’ouvrir, lu respiration de­
venir facile, et la pituite cesser de dégoutter 
dans la gorge. C’est facile à préparer, ci lu 
coûte peu et c’est agréable A prendre, qui­
conque souffre de surdité catarrhale ou de 
bruits dans la tête devrait faire un cssnl de 
cette prescription. (Annonce)

LES SOCIÉTÉS ,
COOPERATIVES

LE CONGRES DE ST-HYAC1NTHK
St-Hyacinthe, 12. — (D.N.C.) — 

Le second congrès de la Fédération 
des sociétés coopératives agricoles 
du Québec se prepare avec activité 
et s’annonce déjà comme un succès.

Ce sont les cultivateurs qui ont 
demandé ce congrès et ils promet­
tent de s’y rendre en foule.

Jeudi soir, le 18 courant, ils au­
ront une grande séance publique 
dans les salles du Patronage; y por­
teront en particulier la parole : 
Mgr J. L. Gmrtin, P.A, et V. G. du 
diocèse; M. l’abbé J. B. Allaire, di­
recteur général des coopératives 
agricoles de la province; MM. Ar­
mand Boisseau, député provincial 
du comté, A.-T. Charron, directeur 
de l’Ecole de laiterie, et C. G. Raci- 
cot, le président de la Fédération.

Le lendemain matin, sera chan­
tée à la cathédrale par le chanoine 
L. A. Sénéral, curé, une grand'mes- 
se solennelle, à laquelle il y aura un 
.sermon par Mgr J. C. Allard. P.A. 
du diocèse de Valleyfield. A l’issue 
de l'office divin, aura lieu la consé­
cration de tous les coopêrateurs au 
Saçéé Coeur.' ------ ------»------------

PACIFIQUE-CANADIEN
MONTREAL - SHERBROOKE

Les trains quittant Montréal 
(G.W.) à 8.25 a.ni. et 12.10 p.m. 
tous les jours, excepté le dimanche, 
à 7.00 p.m. tous les jours, excepté 
le sum edi. arrivant à Sherboooke à 
midi, 3.25 p.m., 7.35 p.m. et 10.32 
p.m. respectivement.

Au retour, ils quittent Sherr- 
brooke à 5.10 a.m. tous les jours, 
excepté le lundi, à 8.00 a.m. tous 
lès jours, excepté le dimanche, à 
5.10 p.m., le dimanche seulement, 
et 9.10 a. ni... tous les jours, arri­
vant à Montréal à 8.30 a.ni., 11,40 
a.m., (i.50 p.m., 8.45 p.m. et 
12.20 p.m. respectivement.

Dîner servi sur trains de 12,10 
p.m. et 7.00 p.m. de Montréal, et 
de 5.10 a.m. et 9.10a.m. de Sher­
brooke. (réc.)

LES INSTITUTEURS
i Ce soir, à l’Assistance Publique, à 

R heures, réunion de l’Association du 
Bien-Etre des Instituteurs et Institu­
trices.

UN FOYER SANS
EST COMME

UN FOYER SANS FEU

MUSIQUE
■ ■■ ■ ■ , . 1

N'avez-vous pas ressenti bien souvent cette impression de tristesse qui se dégage d’un foyer sans feu. 
Et la même émotion triste et froide n’a-t-elle pas étreint votre âme dans une maison où jamais on n’entend 
la moindre musique ? Lo Pathéphonc a vite raison de cel état tie choses. Il réjouit tous les coeurs, jeunes 
et vieux, il répand autour de lui une influence bienfaisante de repos, de joie saine et de satisfaction.

La fête de Noël et celle du Jour de l’An ne sauraient être complètes sans la musique d’un Pathé.

NOUVELLES PATHE
Bonsoir.

■*■ * *

N’oubliez pas nos deux Pathéphones spéciaux à 
$89.00 et à $119.00.

* * #
En acajou ou en chêne fumé. Ils sont superbes.

* * *

Ils jouent tous les records, ça c’est un avantage.
* * #

Et le Pathéphonc est le*phonographe parfait.* * *■
Même les moins chers oat tous les traits carac­

téristiques des instruments de plus grande valeur. 
# # *

Noël et le Jour de l’An approchent.

Le Pathéphone est un cadeau Idéal. Y avez-vous 
songé ?

* # *■
C’est citez Valiqueltc que vous en aurez le plus 

grand choix.
* * *

Avez-vous entendu "Minuit, chrétien”, chanté par 
Albers, du Grand Opéra de Paris '?

* * »
C’est un disque Pathé No 137.

* * *
Notre assortiment de disques Pathé est complet. 

30,000 toujours en magasin. Venez les entendre.
* * *

Bonsoir.

fc Si

Pathéphone en chêne fumé 
ou en acajou avec cabinet à 
records d'une capacité de 
100 disques. Hauteur, 49 
pouces, largeur, 18 pouces, 
profondeur, 19 pouces. Mu­
ni de : 1 Reproducteur Pa­
illé Concert — 1 Reproduc­
teur Latéral (pour disques à 
aiguilles) — 1 Saphir Pathé 
— b Aiguille Edison — 100 
Aiguilles d’acier — 5 Re­
cords Pathé (10 sélections à 
90c). Joue tous les records. 
Complet

S89.00 a.Qyjnï

Pathéphone en chêne fumé ou 
doré, ou en acajou, avec cabi­
net à records d’une capacité 
de 100 disques. Hauteur, 49 
pouces, largeur, 19 pouces, 
profondeur, 22 pouces. Cu- 
ni de : 1 Reproducteur Pâ- 
ilhé Concert — I Reproduc­
teur Latéral (pour disques à 
aiguilles) — I Saphir Pathé 
— I Aiguille Edison — 100 
Aiguilles d’acier — 5 Re­
cords Pathé (10 sélections à 
il Oc). Joue tous les records. 
Complet

$119.00

Chaque tic-tac. du cadran nous rapproche de la grande semaine de Noël. Notre stock de Pathéphones M 
et de disques Pathé est encore complet, mais si vous attendez trop longtemps vous risquez fort d’être 4 
désappointé. Venez donner votre commande dès maintenant. Un faible dépôt vous assurera la livraison sj 
de votre Pathé le jour que vous voudrez le recevoir.

S Pfx

J
STE.C AT H e R I IM & EST’

ADORATION NOCTURNE
Les membres sont convoqués 

pour dimanche soir, à 8 h owes, à 
l’église Saint-Zofique, 2209 ouest, 
rue Notre-Dame, pour l’office des 
Quarante-Heures. (Communiqué)

ta *1

Cigarettes de Virginie 
MILD et MEDIUM

10 pour 15 cents

ï

Les Cigarettes Populaires du Jour
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Bière 
Black Horse

Chaque ingrédient contenu 
dans la BIÈRE BLACK 

HORSE est d’une nature 
saine-le malt d’orge est un 
aliment, le houblon un toni­
que, l’acide carbonique ra­
fraîchit, et l’eau pure, filtrée 
étanche la soif tout en four­
nissant au système le fluide 
si nécessaire à la santé.

Chaque bouteille de BIERE , 
BLACK HORSE est le fruit 
d’une expérience ac­
quise au cours de plus 
de 100 années.

Brasseries Dawes
Tél. Main 165 703 rue St-Paul

The National Breweries Limited
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Bartley Johnson se
battra avec Thomas

Comme Gus. Lavigne s’est montré trop exigeant il 
sera remplacé par le boxeur de New-York lundi 
soir — Girardin contre Sherman — Au Monu­
ment National lundi soir.

DANS LA LIGUE
INDUSTRIELLE

Canada Cernent.

C’est Bartley Johnson, de New- 
York, et non Gus Lavigne, qui se 
battra contre Jack Thomas, lundi 
soir prochain, au Monument Natio­
nal. Telle est la nouvelle qui nous 
a été transmise hier soir par Billy 
Moorehouse, le match maker du 
club Regal.

Immédiatement après sa victoire 
de 'lundi dernier sur Thomas, le 
boxeur de Québec avait ouverte­
ment déclaré qu’il se rencontrerait 
en tout temps avec le pugiliste 
local, mais si l’on s’en rapporte 
aux déclarations du gérant du 
club Régal, Lavigne n’est pas très 
anxieux de revenir dans l’arène 
contre Thomas.

“Lavigne ne refuse pas catégori­
quement”, a ajouté Moorehouse, “de 
se battre de nouveau avec Thomas, 
mais le prix qu’il réclame équivaut 
ni plus ni moins qu’à un refus. 
J’ai fait toutes les concessions pos­
sibles pour obtenir une autre ren­
contre entre les deux boxeurs mais 
le québecquois ne veut pas démor­
dre.”

Cette nouvelle va sans doute dé­
sappointer un grand nombre d’a­
mateurs. Lavigne avait bien débuté

ici et tous espéraient le revoir, 
mais son attitude en refusant une 
nouvelle rencontre avec Thomas, 
sera sûrement mal vue du public. 
■Son refus signifie donc deux cho­
ses : il a peur ou il est devenu trop 
ambitieux.

Quant à Bnrtiey Johnson, son re­
cord en dit assez 'long pour prou­
ver que Thomas ne sera pas seul 
dans l’arène lundi soir. Johnson a 
dernièrement défait Hugo Clé­
ments, qui s’est battu avec Thomas 
il y a quelques semaines au Monu­
ment National. Cette victoire de­
vrait parler en sa faveur. On dit

leur, (/est un peu le genre de 1 bo­
rnas et une telle rencontre devrait 
être des plus furieuses.

On nous informe aussi que le 
club Regai mettra deux autres ren­
contres de dix rondes à l’affiche 
lundi soir ; Kid Sherman avec Gi- 
rardin et Curley Hume contre Pat­
sy Dillon.

Le combat Sbcrman-Girardin est 
attendus depuis longtemps. Comme 
une grande rivalité existe entre ces 
deux pugilistes il sera sans doute 
acharné.

EST ENGAGE 
PAR LE CANADIEN

Lamy........ . 135 189 135-- 459
Simard..... . 123 157 171-- 451
Fitzpatrick. .. 173 142 151-- 466
Dube........ . 168 156 188- - 512
Buckle....... 198 201-- 637

Totaux... . 837 842 846 2525
Crane Ltd.

Jamieson... . 143 163 176 482
Armstrong.. . 148 180 130- - 458
Bell........... 117 138 174- 429
Findlay__ 128 113 143- 384
Gittison.... 159 184 121- 464

Totaux... 695 778 744 2217
Imperial Tobacco.

St. Maurice 143 161 177- 481
Brophy.... 135 154 138-• 427
Lightstone.. 135 141 158— 434
Harrison... 125 151 161-- 437

1 Mendels.... . 156 156 145- 457

Totaux... 694 763 779 2236
C.P.R. No 2.

Harrison.. . . 161 160 154- 475
Hawkins... . 134 153 177- 464
McGuigan... . 162 145 169- 476
Bourgeois.. . 162 142 208- 512
Jones......... . 130 121 208-- 459

Totaux... 749 721 916 2386

Henry Birks.
Morrison... . 154 179 180-- 513
Griffin....... 185 185 132- 502
Hinkley.... 140 153 210- 503
Palmer....... 212 191 166- 569
Dudley....... 213 179 205- 597

Totaux.. 904 887 893 268^
Holt Renfrew.

A. Foucher. 202 199 155— 556
Ricard....... 158 122 169— 449
Gourdeau. . 141 174 171— 486
Chagnon... 163 161 144— 468
Kyle.......... 156 223 200— 599

Totaux... 820 879 839 2538
Standard Engraving.

Shaver........ 139 170 141— 450
Matthews.. 158 102 160— 520
Sharpe........ 123 131 167— 421
Bolt............. 187 152 127— 466
Cairns......... 158 187 157— 502

Totaux... . 765 842 752 2359

ESSAYEZ LA MAGNESIE 
POUR LES DERANGE-

MENTS D’ESTOMAC |
EU* nrutralia» l'acidité de l'aitomae, ampi- 

che la fermentation de* alimenta, la for-J 
■nation d'ainroura ou do coa dana l'ea- 
tnmac, et l'indlgootlon proronant d’ael-
dlto.

(1 a accepté hier les conditions de George Kennedy 
— Cinq joueurs sous contrat — La première 
pratique lundi prochain.

Geo. Hall Coal. 
McCallum...* 119 HO 129— 388
Burns.......... 136 141 149— 426
Painter........ 168 160 170— 498
Le Bel.........  177 122 120— 419
McCuaig.... 154 177 161— 492

George Kennedy, propriétaire du 
club de hockey Canadien, de la N. 
H.L., a annoncé hier soir qu’il avait 
engagé Donald Smith pour cette 
saison. Donald Smith faisait par- 
lie du Canadien, il y a cinq ans, et 
prit part à la joute de détail pour 
le championnat entre le Bleu Blanc 
Bouge et le Toronto. La saison sui­
vante, il fut cédé au Wanderer, et en 
1915 il s’enrôla dans Tarniée cana­
dienne d’outre-mer. Smith est re­
connu comme un avant très rapide 
et c’est une précieuse acquisition 
pour le Canadien. Avec l’engage­
ment de Smith, le club de Kennedy 
compte actuellement cinq joueurs 
sous contrat, ce sont Howard Mc- 
N'amara, Georges Vézina, Louis Ber- 
linguette, Couture et Smith. Il est 
fort probable que Lalonde apposera 
sa signature cet après-midi au con­
trat que lui a présenté le propriétai­
re du Canadien, et Ton dit aussi que 
Pitre ne sera pas long à faire de 
même, si la chose n’est pas déjà 
faite.

Le Canadien commencera ses ex­
ercices lundi prochain, au patinoir 
Coliseum, et la pratique aura lieu 
entre midi et une heure, tous les 
jours. Tous les membres de l’équi-1 
pe ont reçu ordre de se rapporter 
pour la première pratique.

McGILL A L’OEUVRE
Les équipiers du McGill ont eu 

une excellente pratique hier soir, 
au Stadium, alors que les joueurs se 
partagèrent en quatre groupes, les 
anciens se mêlant avec les nou­
veaux joueurs et tous prirent un bon 
exercice. Plusieurs se disputent la 
place de gardien de but laissée va­
cante Tan dernier par le départ de

soirs de chaque semaine. La ligue 
arrangera aussi plusieurs parties 
d’exhibition aux États-Unis.
LES JOUEURS SONT ENGAGES

Ottawa, la besogne est active­
ment poussée, et les joueurs se rap­
portent sans trop d’hésitation. On 
remarque que la plupart sont satis­
faits des termes qu’on leur offre et 
ils signent leurs contrats sans trop 
lésiner. Il y a toute apparence que 
les Sénateurs présenteront une for­
midable équipe cet hiver, et le 
championnat ne sera pas définitive­
ment adjugé qu’ils n’aient dit leur 
mot sur la question.

A Toronto, les Tecumseh pren­
nent de la consistance tous les 
jouurs, et les dépêches nous ap­
prennent que Charlie Querrie a déjà 
plusieurs bons hommes sous sa hou­
lette. H ne rencontre apparemment 
pas trop de misère et. les équipiers 
se montrent “bons enfants”. Du 
reste, le prestige sportif de notre 
confrère torontonien, son habileté 
d’administrateur et de conduiseur 
d’hommes, en imposent aujourd’hui 
plus que jamais, et les joueurs ont 
grandement confiance en lui. C’est 
dire que la Ville-Reine sera digne­
ment représentée, cet hiver, dans la 
National Hockey League, et que le 
championnat a des chances d’éta­
blir ses pénates dans la deuxième 
ville du Canada.

COURSES AU TROT
À MAISONNEUVE

On nous informe que la direction 
du Maisonneuve. Driving Club a dé- 

Dick Dooner. Les joueurs les mieux cidé de donner une matinée de

Totaux.... 754 740 729 2223

Grand Trunk.
Platts..........  163 149 174— 486
Carmel........ 157 194 174— 525
Atchison__  188 172 153— 513
Savage........  189 158 174— 521
Allen...........  167 165 159— 491

Totaux... . 864 838 834 2536

Totaux.... 707 731 809—2247 
Fit-Reform.

Goldsmith. .. 156 164 133— 453
Small......... . 118 138 119— 375
Fink.......... . 197 124 171— 492
Bruneau... . 156 161 147— 464
Jacman.... . 194 163 157— 514

Totaux... . 821 750 727—2298
Sterling Clothing.

(Simon....... . 127 132 154— 413
Wolofsky.. .. 127 143 157— 427
Schneider. . . 139 157 161— 457
Lachene__.. 153 130 101— 334
Miller........ . 128 146 165— 439

Totaux... . 618 708 738—2070 
J. Elkin & Co.

Ely.
126 146 164— 426
122 195 199— 516
112 131 150— 393
192 171 174— 537
169 172 190— 531

qualifiés pour cette position sont 
Clarke et Leo Timmins. Le club 
McGill a été invité de se rendre à 
Toronto pour jouer une partie d’ex­
hibition avec les Argonauts, dans 
le temps de Noël, et il est fort pro­
bable que l’équipe fera le voyage 
dans la Ville Reine.

ILS SE PREPARENT
Les joueurs du M.A.A.A. ont com­

mencé à pratiquer en vue de la 
prochaine série, sous la direction 
de Jack Marshall. Les joueurs fe­
ront des exercices au gymnase en 
attendant l’ouverture du patinoir de 
Westmount, qui aura probablement 
lieu au commencement de la semai­
ne prochaine.

DEMANDE D’AFFILIATION
Les officiers de la ligue de hoc­

key intermédiaire Art. Ross ont de­
mandé leur affiüation à l’Associa­
tion Canadienne de Hockey Ama­
teur. Ce soir, il y aura, à la résiden­
ce du président Guerin une impor- 
iantc assemblée de la ligue, alors 
que l’on verra aux préparatifs en 
vue.de la prochaine saison. Tous 
les intéressés sont priés d’être pré­
sents.

EXERCICES A L’INTERIEUR
Les joueurs du Sainte-Anne ont 

eu une autre bonne pratique hier 
soir, à la salle Sainte-Anne, alors 
que plus de dix joueurs étaient pré­
sents. Les joueurs feront des exer­
cices à l’intérieur jusqu’à ce que la 
?lace soit prête.

LIGUE DE LA CITE
La ligue de la Cité tiendra une 

assemblée 1st semaine prochaine, 
afin de préparer le calendrier des 
joutes pour la prochaine saison. La 
première série commencera proba- 
blement le lundi, 5 janvier. Afin de 
terminer la saison avant le 20 fé 
vricr, trois parties seront jouées 
chaque soir pendant un certain 
temps. Les joutes de la ligue se­
ront disputées les lundis et Jeudis i

Totaux-courses au trot et à Tamble, diman-1 
che^après-midi, au rond de la par- j

Le programme de l’après-midi se ; T Freedman Co
composera de deux classes) et un • • • •
match, ce dernier entre Corolelle, j ocliwartz.... 161 
à L. Chevalier et Baron Todd, à Du rocher..
Napoléon Daoust. j Rubin.....

On dit que la piste de Maison-1 Marcovitch 
neuve est en bonne condition et 
les hommes à chevaux s’attendent 
à voir du temps rapide dimanche 
après-midi.

721 815 877—2416

149
159
177

110
157
137
149

182— 544 
177— 448 
135— 441 
155— 451 
195— 521

Totaux...

AUX NAGEURS
DU NATIONAL

Tous les nageurs du Natio­
nal sont priés de se rendre à 
la palestre de la rue Cherrier, 
lundi soir prochain, à 8 heu­
res précises, pour affaire très 
importante. Il est à souhaiter 
que tous les membres de la 
section nautique seront à leur 
poste.

839 722 844—2405 
Fashion Craft.

jAubertin.... 144 116 127— 387
' Six...............  126 139 120— 385
! Frechette.... 162 128 143— 433
'Brouillard... 142 155 171— 468
I Gold............ 168 188 153— 509

Totaux.... 742 726 714—2182 

Tip-Top Tailors.

DES CANDIDATS
PARTOUT

Ottawa, 11.—M. W.-L. Mockenzie- 
King, chef du parti libéral, relative­
ment à la prochaine mise en nomi­
nation des candidats libéraux, éta­
blit qu’en autant que l’administra­
tion. générale du parti est concer­
née, tous les amis semblent vouloir 
qu’on désigne de* candidats pour 
toutes les circonscriptions et le 
pus tôt possible. Il est inutile de 
choisir un candidat simplement 
pour faire opposition. Celui-là seul 
qui, de l’avis de a majorité dos libé­
raux de Tendroit, est qualifié pour 
une lutte effective, sera choisi et 
mis sur les rangs.

POUR LES ETRENNES
S’il est un cadeau présentable 

c’est bien un livre. La jeunesse et 
le public en général trouveront 
dons le volume si intéressant du 
professeur Lassalle, — Comédiens 
et Amateurs, — un cadeau très ap­
proprié. En vente au Devoir et 
dans les principales librairies à 
raison de $1.00 plus .06 sous par la 
poste.

Pjix spéciaux aux librairies. 
S adresser au Devoir, 43, rue Saint- 
Vincent, Montréal. , (Annonce)

Sniift doute, si vous soulTrez d'indigestion, 
vous avez déjà essayé de 1» pepsine, du bis­muth, de la soude, du charbon, des drogues 
et divers adjuvants pour la digestion, et 
vous savez que ce.s choses ne guériront pas 
votre niai, et même qu’en certains cas elles 
ne donnent pas de soulagement.

Mais avant que vous abandonniez tout es­
poir et que vous décidiez que vous êtes un 
dyspeptique chronique, essayez simplement 
un peu de magnésie bismurée, non pas le 
carbonate ou le citrate ordinaires de com­
merce, mois la magnésie blsmurée pure, 
que vous pouvez obtenir pratiquement de 
n’importe quel droguiste, soit en poudre, 
soit sous forme de comprimés.

Prenez une cuillerée à thé de la poudre 
ou bien deux comprimés, avec un peu d’eau 
après votre prochain repus, et voyez in dif- 
l’erence que cela fait. Cela neutralisera Ins­
tantanément dans votre estomac l’acide nui­
sible et dangereux qui fait maintenant fer­
menter et aigrir les aliments, engendrant 
des gaz, des vents, de lu flatuosité, une sen­
sation de br il lure, de ballonnement ou en­
core celle que vous avez un poids sur l’es­
tomac, sensations qui semblent s’ensuivre 
presque toujours aussitôt que vous avez 
mangé.

Vous trouverez que, pourvu qu vous pre­
niez un peu de magnésie bismurée immé­
diatement après un repas, vous pouvez 
manger presque n’importe quoi sans (lan­
ger do douleur ou de malaise ensuite, et 
que, de plus, l’usage prolongé de la ma­
gnésie bismurée ne peut faire en aucune 
manière de tort à l’estomac aussi longtemps 
qu il y a des symptômes d’indigestion nci- 
dc- (Annonce)

C.P.R. No. 1.
Millette....... 130 194 211- 535
Void............ 139 103 133- 875
Ward........... 160 127 121- 408
Wain wright.. 152 158 105— 415
Huber......... 122 149 152-- 423

Totaux.... 703p. 731 
Semiïaàkdv.

722 2156

Barel........... 151 139 138-- 428
Herscovitch. 110 164 157-- 431
Marier........ 178 134 147-- 459
Morin......... 146 150 168— 464
Eron............ 122 144 199— 465

LA VEILLEE
DESANCÊTRES

“La veillée des ancêtres” que la 
Société Historique, la Société de 
Folk Lore et la Société St-Jean- 
Baptiste avait organisée, hier soir, 
a réuni un nombreux audioire au 
Monument National. Salle comble, 
et des gens debout. Et de voir re­
vivre “les bonnes vieilles maniè­
res" de nos pères, l’auditoire n’a 
Pu se _ taire d’applaudissements. 
N(ÿ> anciens ont évolué sur une scè­
ne où le régisseur et organisateur 
de Ja “soirée”, M. Edmond J. Mas- 
su'otte, avait rassemblé rouet, flé­
aux, ber en bois, peigne à filasse, 
ban-lit, ban des seaux, moule à 
chandelle. Autant d’objets évoca­
teurs de pieux souvenirs.

M. Victor Morin, président de la 
Sl-Jeun-Baptiste, a prononcé une 
courte allocution avant la “veillée”. 
Il a précisé le but que poursuivent 
les sociétés organisatrices, ressou­
der la nouvelle France à l’ancienne' 
établir des relations continues en­
tre la pensée de nos pères et la nô­
tre, enfin, jeter en pâture à nos lit- 
térateurs d’aujourd'hui et de de­
main de nobles et délicieuses tra­
ditions populaires.

Les figurants nombreux et de 
tout âge ont chanté de vieilles chan­
sons, narré de petites histoires, 
dansé nos plus vieilles gigues, sim­
ple, irlandaise, hollandaise, et joué 
du violon, de Taceordéon, de la 
guimbarde. Toute la soirée durant 
les auditeurs furent a diapason 
des danseurs à deux,x à quatre, en 
les accompagnant du pied. Ils 
s’étaient si bien transportés devant 
nous, nos figurants, avec leurs us 
et coutume, qu’on les eut dit en fa­
mille.

Personne ne se remet de l’agilité 
et de la souplesse de jambe qu’a 
manifestées un vieillard de 83 ans 
bien comptés. M. Leroux a narré 
en outre quelques historiettes fort 
applaudies. La famille Dagenais, 
61, 66, 69 et 76 ans, a obtenu un 
bon succès. Leur répertoire est la 
gigue à quatre et à deux, avec ac­
compagnement de violon, d’accor­
déon ou de guimbarde, à volonté. 
M. Vincent-Ferrier de Répentigny, 
a apparu plusieurs fois sur la scène, 
toujours en travestissement de trap­
peur ou de coureur de bois. Les 
autres figurants ont été goûtés selon 
la saveur de leur régionalisme.

Somme toute, ç’a été un régal 
pour les amateurs de folk lore, pour 
tous ceux plus simplement qui s’at­
tendrissent aux joies si douces et 
si fécondes de nos vieux pères.

UNE TOURNÉE
EN EUROPE

Philadelphie, 12. — Al Lippe, le 
populaire promoteur de cette ville, 
vint d’annoncer qu’il s’embarquera 
pour Paris, dans Ja deuxième se­
maine de janvier prochaine Jeff 
Smith, Willie “Knockout” Loughlin, 
Eddie Moy, Frankie Brown, Joe 
Mendell, Max Williamson et Torn 
Gowler l’accompagneront.

On dit que tous les protégés de 
Lippe sont déjà engagés à livrer 
plusieurs hnltailles en France et en 
Angleterre et que Smith ira aussi 
se battre en Espagne.

Ce livre de M. Morley sur les re­
lations entre Anglo-Canadiens et 
Canadiens français, est une oeuvre 
à ajouter à la bibliothèque de tout 
Canadien désireux de savoir ce 
que pensent de nous des esprits on­
tariens éclairés. Prix, l’unité, aux 
bureaux du Devoir, $1.35 ; frais de 
port en sus, 10 sous.

WRKUEYS
De quelle autre 
manière pour­
riez-vous vous 
assurer un 
plaisir aussi 
durable, une 
satisfaction 
aussi réelle et 
un avantage 
aussi marqué 
pour vos dents, 
à si bon marché?

Assurez-vous que c’est bien de la

WRIGLEYS
dans le paquet hermétiquement cacheté 
et à répreuve des impuretés. La répu­
tation de la plus grande manufacture de

gomme à mâcher

DOUBLEMINT

IWRI.C L tq-VS
JUICY FRUIT

jiiiiïyr^SONBOft.A MACHER 
"ijti'fkMivimwyÊiniTWitrvmittmn.j.j'.

r ; SA SAVEUR

.Wffl6LEY5i
mmmim

FRIANDISE X

au monde est votre 
garantie.

Hermétiquement 
cachetée 

Se conserve bien

Ha Saw «r 
Est BsiraisSe !

«h

LOEWS
Programme anniversaire
NORMA TALMAGE

dans
“THE ISLE OF CONQUEST” 

FATTY ARBUCKLE
dans

“BACK STAGE” 
NOUVELLES ÀNGLO-CAADIENNES 

DE LOEW
Programme ds vaudeville considerable

CIRQUE COMIQUE DE 
TORELLI

Plaisir en quantité pour jeunes et vieux. 
Le mulet indomptable.

Et beaucoup d’autres bonne choses

Heprésentations continuelles, de t à
11 h.. Après-midi, 10—15s ; soir, 25— 
85s. Prix de soirée, le samedi, le di­
manche et les jours de fête.

ST-DENIS
COLLIER ET DEWALL 
FRANCES et YOUNG 
LES FRERES BALL 

BOLLINGER ET RAYNOLDS
HELENE ET RAYMOND •
Un film de la Cie Triangle 

“EN DEÇA DES OMBRES 
aven

WILLIAMS DE3MOND

IF
Laforte........ 164 125 131-- 420
Segal........... 112 118 124-- 354
Rafelman... 163 110 127-- 400
Goldstein.... 130 109 201-- 440
Salzman...... 154 133 179— 466

Totaux.... 723 595 762--2080
B. Gardner & Co.

Nolet........... 98 160 100— 358
St. Jacques. 147 157 127-- 431;
Holstein....... 152 144 172-- 478
Landry........ 140 155 146— 441
Desjardins... 169 158 162-- 489

Totaux.... 706 774 701--2197|

^AVIS PUBLICS
AUX MUNICIPALITÉS, CORPORA- 

TIONS, COMPAGNIES A FONDS 
SOCIAL, ETC.,

Nous pouvons imprimer dans nos 
ateliers fin de siècle vos obligations, 
certificats d’actions, formules de let­
tres, notes, registres, etc., etc., avec tl- 
très, textes, etc., rédigés en EXCEL- 
LENT FRANÇAIS (pas en “Parisian 
French”) et en BON ANGLAIS.

L’Imprimerie Populaire (Méi>)
Éditrice du ‘'Devoir” et du “Nationaliste”

43, RUE SAINT-VINCENT,

S’il vous faut un chapeau en

VELUMS
vous trouverez chez n?>us 

ce que vous désirez

PRIX, DE $5.00 A $25.00
Aussi CHAPEAUX en feutre dans 

les prix suivants :
Chapeaux mous. 
Chapeaux durs.

.$2.50 à 

.$3.50 à
$9.00
$9.00

Marques recommandées
Borsalino, Stetson, Christy.

R. & A. MASSE
les grands chapeliers exclusifs

255 Est, Ste-Caiherine
Est 3096

? ’KIWÉMîtBfc

Nous faisons la 
réparation de cha­
peaux en velours et 
autres sortes égale- 
ment.

Pour vous rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

=VIN MORIN=
CRÉSO-PHATES

C’est le salut des convalescents, des anémiques, des neu­
rasthéniques et des poitrinaires.

i Vente Partout. T^R. LD. MORIN A CIC., Limitée, Qoébcc, Caneda.

DANS LA RÉG.ON
TRANSCASPIENNE

Londres, 11. — La situation s’est 
aggravée dans la région transcaspi- 
enne quand, suivant un document 
bolcheviste officiel, les Bolchevistcs 
ont prétendu avoir ralenti l’offen­

sive et occupé Kazanjik. Les ra 
porls du "British War Office" 
confirment pas cette nouvelle poi 
tan généralement acceptée.

^ Ce succès serait opposé aux inl 
rets de la Grande-Bretagne en As 
car II met les Bolchevisles en rc 
lions plus étroites avec l’Afghan 
tan.

11226216
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COMMERCE ET FINANCE
LE DOLLAR 

EN BAISSE
NOTRE DOLLAli CANADIEN NE 

VAUT ELUS QUE 89 SOUS SUE 
LE MARCHE DE NEW-YORK — 

LA BALANCE DU COMMERCE — 

SITUATION ALARMANTE.

(New-York, 12. — (Par suite de 
l'énorme (balance du commerce en­
tre le Canada et les Etats-Unis, ba­
lance qui eslt en faveur de la répu­
blique américaine, le change cana­
dien est complètement démoralisé. 
Hier on ne trouvait plus d'ache­
teurs pour écouler, sur le marché, 
les fontes lettres de change com­
merciales qui ont été offertes à un 
escompte de 11 pour cent.

Depuis plusieurs mois en effet 
les ventes que le Canada fait aux 
Etats-Unis sont de beaucoup moins 
fontes que les achats qu’il y fait, 
dans le seul mois de septembre les 
Etats-Unis out vendu au Canada des 
marchandises pour une valeur de 
ÿ77,080,4('>8 tandis que par ailleurs 
les Elaits-Unis n’ont acheté que pour 
une valeur de W42,G4:1,583 île mar­
chandises canadiennes laissant une 
forte balance commerciale contre 

■te Canada. €n estime que, dans les 
premiers mois de l’année, cette ba­
lance du commerce contre le Cana­
da se totalise à près de $108,000,000, 
Cette situation crée de l'anxiété 
chez les exportateurs américains 
.qui envisagent cet état de choses 
avec alarme. Ee commerce des 
Etats-Unis avec le Canada est égal 
à celui de l’Auiérique du Sud et de 
l'Asie réunies. Le 'Canada achète en 
grande quantité, de ce côté-ci des 
lignes, du coton, du charbon, et de 
l’acier tandis qu'il exporte du pa­
pier, du bois de pulpe, du bétail 
des fourrures et des peaux.

11 n’y a qu’un seul remède à la 
situation, ont déclaré hier les ban­
quiers canadiens, c’est d’acheter 
moins du côté dès Etats-Unis et de 
produire d’avantage des matières 
exportables. Si, un jour ou l’autre, 
on lève l’embargo qu’il y a actuelle­
ment sur le blé canadien, on réus­
sira, dans une certaine mesure, à 
améliorer le change.

En temps ordinaires l'Angleterre 
solde ses emprunts avec le Canada 
sur le marché de 'New-York mais 
maintenant, bien que la Grande- 
Bretagne ait de lourdes obligations 
financières envers le Canada, eïie 
ni» peut pas les régler aujourd’hui. 
De plus le Canada n'a plus de ré­
serve d’or à envoyer aux Etats- 
Unis.
LL T’ACIEIQLE CANADIEN A LA 

' BAISSE
New-York, 12. — 'Le Pacifique 

Canadien a subi une nouvelle bais­
se hier sur la Bourse de New-York 
par suite des grosses ventes qui se 
sont faites à l’étranger. On attribue 
cette vente au déclin subi par le 

change monétaire ce qui est très 
profitable aux spéculateurs anglais 
qui vendent leur part sur ce mar­
di/'. On aura une idée de ces pro­
fits quand on saura qu’au taux ac­
tuel de l’échange monétaire le pro­
fit additionnel des détenteurs de 
parts anglais est de $20 par part 
avec notre argent ce qui est à peu 
près égal à $155 du capital-actions 
du Pacifique Canadien. Voici la 
manière de procéder: Le détenteur 
anglais de valeurs du Pacifique Ca­
nadien vend son stock sur le mar­
ché de New-York et reçoit, par ac­
tion, 155 dollars en retour; il fait 
ensuite changer ces dollars et, au 
taux du change, il obtient 36.5 li­
vres tandis qu’en temps normal il 
n’obtiendrait que 27.7 livres. On 
voit le profit.
. ! N UH LIN A LA SPECULATIONî

Washington, 12.—L’attitude prise 
par la Neiv-York Federal Bank qui 
vient d’élever les taux d’intérêt est 
un autre pas (fait dans le but d’em­
pêcher la spéculation. Les direc­
teurs de cette institution financière 
ont pris tous les moyens à leur dis­
position pour mettre un frein à la 
spéculation pendant la période de 
reconstruction et la hausse de l'in­
térêt est fait dans ce but.

ACHETER MOINS
Ottawa, 12 (S. iP. A.). — ‘Le seul 

Remède est de moins acheter”, a dit 
sir Henry Drayton, ministre des Fi­
nances du Canada, cet après-midi, 
en parlant rie la baisse extraordi­
naire du change canadien à New- 
York.

Le change canadien, fait-on re- 
marquer, est si étroitement lié au 
change monétaire que la baisse 
dans l’argent est la cause majeure 
de la différence actuelle de l’argent 
canadien aux Etats-Unis.

La question du change est sous 
sérieuse considération, mais poûr 
être résolue tout à fait il faudrait 
aussi la participation des Améri­
cains.

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres. 12. - Le rapport heb­
domadaire de la Banque d’Angle­
terre accuse les changements sui­
vants ;
Héserve totalisée, dim.. .£ 580,000
Circulation, aug............... 140,000
Espèces, dim................... 130,271
Autres valeurs, dim. . 1,735,000
Dépôts du public, dim. 020,000 
Autres dépôts, dim. . . . 8,843,000 
Réserve de billets, dim. . 453,000
Bons du Trésor, dim. . . 7,000,000 

La proportion de la réserve de la 
banque par rapport à son passif, 
cette semaine, est de 13.63 pour 
cent au lieu de 13.21 la semaine pré­
cédente.
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ÇA ET LA
De Washington on apprend que 

le gouvernement n’a pas l’intention, 
à l’heure actuelle au moins, d’a­
baisser le titre d’argent qui entre 
dans la monnaie et il ' n’en voit 
pus encore de nécessité. Cette di­
minution de la proportion d’argent 
devait être faite dans le but d’em­
pêcher la spéculation qui se fait 
sur les pièces de monnaie que l’on 
fait Ifondre et que l’on revend par 
la suite. Le gouvernement prétend 
que si le prix de l’argent demeure 
ce qu’il est actuellement il ne voit 
pas qu’il y ait urgence à faire des 
changements parce que les profits 
que rapporte la fonte de la mon­
naie ne sont pas encore assez con­
sidérables. Cette question a fait le 
sujet de la discussion dans les cer­
cles officiels ti la suite d’une dépê­
che venant d’Ottawa, dépêche dans 
laquelle il était dit que Le gouverne­
ment canadien avait l’intention, 
dans le but .d’arrêter les spécula­
teurs, de diminuer la proportion 
d’argent qui entre dans la monnaie 
de cette espèce. Dernièrement le 
département du Trésor a mis pour 
une valeur de 20 millions d’argent 
à la disposition du Federal Reserve 
Board afin de stabiliser Je change 
du dollar. Une grande partie de cet 
argent va être expédiée en Chine, 
aux Indes et dans les pays de 
l'Orient afin de répondre à la de­
mande qui en est très forte dans ces 
contrées. Le département du Trésor 
dispose en outre de 50 millions de 
dollars en argent qui peuvent être 
utilisés à la stabilisation de 'la 'mon­
naie si la chose devient nécessaire.

La question du change avec New- 
York fait le sujet de toutes les dis­
cussions dans les milieux finan­
ciers de Montréal aujourd’hui et est 
un sujet d’anxiété pour plusieurs 
.spéculateurs. On s'attendait bien à 
ce (pie le taux du change demeurât 
longtemps en notre défaveur mais 
on ne croyait pas qu’il baisserait 
aussi rapidement qu’il a fait hier. 
On rapporte en effet que le taux 
s’est élevé jusqu'à 11 1-2 pour cent 
hier tandis qu’au commencement 
de la matinée il était à 8 1-2. On ne 
connaît pas encore définitivement 
les raisons de cette hausse subite 
mais on dit que les forts paiements 
d’intérêt que le Canada sera obligé 
de faire à New-York vers le com­
mencement dé l’année peuvent être 
une des raisons île cette majoration 
subite. Cette situation peut même 
durer assez longtemps et on va 
même jusqu’à dire, Pans certains 
quartiers, que le taux du change 
peut s’élever jusqu’à 20 pour cent. 
Un des principaux effets, si le taux 
continue à monter, sera que les spé­
culateurs de Montréal, qui font (les 
affaires à lu Bourse de New-York, 
liquideront leurs valeurs et ne s’oc' 
cuperont plus que du marché local 
au profit de celui-ci. Un autre effet 
de cette situation sera que l’Angle­
terre va trouver .plus d’avantage,s à 
faire des affaires ici. Le dollar ca­
nadien étant déprécié à New-York 
et la livre sterling étant cotée plus' 
haut, toute proportion gardée, au 
Canada, les spéculateurs trouveront 
des avantages à faire des affaires 
ici tandis qu’ils 'déserteront New- 
York.

* * *
La maison de courtage Grain, Lu­

ther and Irvinex doit ouvrir sous 
peu une succursale dans la rotonde 
de l’hôtel Windsor. Tous les hom­
mes d’affaires, spéculateurs ou au­
tres pourront alors plus facilement 
faire leurs transactions quand ils 
n’auront pas le temps de descendre 
dans le bas de la ville. Ce bureau, 
qui sera inauguré vers le 2 janvier, 
sera aménagé comme les autres bu­
reaux de courtiers avec des appa­
reils de télégraphie et sera sous la 
gérance de AI. Arthur G. Fenwick, 
un des associés de cette maison de 
courtage.

'La production de l’or dans la 
province d’Ontario au cours de la 
présente année est estimée à $10,- 
000.000 et sera probablement, plus 
forte que la production de 1017 et 
1918. En 1917 la province d’Onta­
rio, la plus riche province du Do­
minion en districts miniers, a pro­
duit pour une valeur de $8.098,735 
d’or tandis qu’en 1918 la produc­
tion atteignait une valeur de $8,- 
502,542. Au cours des derniers neuf 
mois la valeur de la production a 
été de $7,574,580 comparativement 
à $0,875.700 pour le même laps de 
temps l’an dernier. Pendant ce 
temps-là la production de l’or aux 
Etats-Unis a diminué d'une maniè­
re sensible et on estime que cette 
diminution est de 33 pour cent au 
cours des trois dernières années.

XL W.-iP. 'Hinton, vice-président 
et gérant général, et M. H.-H. Han­
sard, solliciteur, viennent d’être 
nommés tous deux directeurs du 
chemin de fer du Grand-Tronc-Pa­
cifique.

BOURSE JDES MINES
Cours fourni» pnr la maissn Fairbanks, 

Sos.vlin et CI», ru» Saint-Krançois-Xavier, 
so Sli. Montréal.
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Bailey....................... .. .. .. 3% Hi
Beaver....................... ................ 18U 10
Boston Creek.. .. ................ 1!> 25
Chain]). Fer.. .. in 151:.
Coniagas..................... .. .. «. 27f> 200
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LA MATINÉE 
À LABOURSE

LES VALEURS SONT EN BAISSE 
SUH LA PLACE DE MONTREAL 
A LA SUITE DES NOUVELLES 
REÇUES DE NEW-YORK — LE 
TAUX DU CHANGE EST UNE 
DES CAUSES DE CE FLECHIS­
SEMENT.

Les cours sur la place de Montréal, 
comme 11 fallait s’y attendre d’ail­
leurs à la suite des nouvelles reçues 
de New-York, ont subi une déprécia­
tion ce mutin. Toutes les valeurs ont 
ouvert en moins-vulue sur la ferme­
ture d’hier et n’ont pas réussi à re­
gagner le terrain perdu si ce n’est 
aux dernières minutes de la séance 
alors que quelques stocks ont mani­
festé une tendance à revenir vers 
leurs cours normaux. Un sentiment 
d’incertitude a dominé toute la mati­
née à la bourse et les affaires en ont 
évidemment souffert considérable­
ment. Les taux du change qui ont 
contribué à la démoralisation du 
mqrehé monétaire a été cause de cet 
état de choses qui a prédominé au­
jourd’hui. Il sc pourrait bien que 
cette situation durât encore quelque 
temps et aussi longtemps que la sta­
bilité du change ne sera pas reve­
nue. Les rumeurs ne sont, par ail­
leurs, pas très encourageantes et on 
a été jusqu’à dire que le taux du 
change sur New-York pourrait bien 
augmenter encore sensiblement d’i­
ci à quelque temps, ce qui serait de 
nature à déclencher une crise com­
me il s’en est fait sentir dans tous 
les pays depuis la fin de la guerre. 
Telle quelle la situation ne semble 
pas ries plus rassurantes.

La Bourse de Wall Street a été un 
peu réactionnaire ce matin et on 
a vu les valeurs du Pacifique Cana­
dien, valeurs les plus affectées hier, 
reprendre du terrain quelque peu 
et se vendre à un taux sensiblement 
amélioré mais encore loin du point 
culminant qu'elles ont déjà touché. 
Les Spanish River sont encore les 
valeurs qui se sont le mieux com­
portées sur nôtre place locale, bien 
que leur cours à 79 3-4 ail fléchi 
quelque peu depuis la veille, ce sont 
les valeurs qui se som vendues en 
plus ■grand nombre; viennent en­
suite les Steel of Canada, qui en­
registrent 80 3-4; les Quebec Rail­
way ont débuté en moins-value à 
25 3-4 mais sont facilement passées 
par la suite à 27 où elles se sont 
vendues en bon nombre; les Peter 
Lyall Construction, qui ont décliné 
jusqu’à 81 hier, se sont raffermies 
un peu aujourd’hui en touchant 83 
1-2; les Abitibi Pulp sont descen­
dues à 198 de 200 qu’elles avaient 
atteint la veille’; des Atlantic Sugar 
ne font plus que 07; les Brompton 
Paper sc maintiennent fermes à 82 
1-2.

Les Brazilian Traction cotent 50; 
les Dominion Bridge perdent du 
terrain à 104: les National Brewe­
ries sont eu défaveur à 170; les Ca­
nada Car font 51 : les Canada Ce­
rnent sont fixes à 71 ; les Detroit 
Railway ne cotent plus que 105 1-2; 
les Iron se transigent asfsez facile­
ment à 70 3-1; les Power fléchis­
sent à 87; les Laurentide procèdent 
à reculons à 250. elles avaient at­
teint 255 hier: les Shawinigan per­
dent encore un point dans la mati­
née à 116 1-2, les Canada Steamship 
se vendent à 70 : les Tramway 
Power ne réussissent pas à conser­
ver leur avance et s’établissent à 
18; les Wayagamack sont peu re­
cherchées à 78 1-2; les Dominion 
Textile font 123 ; les Sî-Lawrence 
Flour Mills descendent à 140 ; les 
North American Pulp se traitent à 
4 1-4; lev Carriage Factories sont 
faibles à 25; les Bel) Telephone 
n’enregistrent que 114 1-2.
OPERATIONS DE LA MATINEE

Actions ordinaires el de priorité 
Iron. 10(1 il 7). CIO à 70 1-4, 7a a <0 1-8, 

100 à 70. 200 à 70 1-2. „ , „„
çq..pl io à 80 :t-l. 22") ii 80 1-2, 4o0 a 80,

70 à 70 3-4. 15 à 7!' 3-8._ ^
Sugar. 150 à 07 1-2 , 85 a 67 1-4, 80 a 07. 
ISrazil. 375 à 50, 00 ù 49 7-8.
Rromptnii. 205 à 82 1-2, 20 à 82, a 8_ 

1-4, 25 à 82 1-8. , .
Cement. 100 à 71 1-4, 210 a /l.
Cnr. 500 ù 51.
Steam. 100 à 70.
Smelters. 20 à 27 3-4, 140 à 2, 1-2 
Canners. 25 à 57.
Glass. 50 à 06.
Textile. 100 à 123.
>1. Power. 5 à 86 3-4, 182 à 87.
Tram. Power. 50 à 18 3-4, 25 à 18 1-2, 

25 à 18. . „
breweries. 245 à 25 3-4. 5 à 25 1-2, 2.» a 20, 

25 à 20 1-1. 50 à 26 1-2 100 il 26 3-4.
St. I.. Flour. 200 ù 140.
Carriage. 100 5 25.
Asbestos. 25 à 80. 5 à 86 1-2.
Hell. 50 ii 115.
Shaw. 115 à 117.
bridge. 100 à 104, 25 à 104 3-4, 15 à 104 1-2, 
Spanish. 425 il 78 3-4, 1176 à 78, 60 à 78 

1-4. 80 a 70. 65 à 70 1-2. 565 n 79 3-4.
Wayag. 75 à 70 1-2, 290 à 79, 10 à 78 1-2. 
Convert. 50 à 08.
Abitibi. 135 à 195.
Detroit. 15 ir 105 1-2, 10 ù 100 , 55 à 105, 

100 à 105 1-2.
Ames. 50 à 126 1-4.
J. vall. 25 il 82 1-2, 35 à 84, 15 à 83 1-2, 230 

à 83.
Span. prix". 50 à 128 1-2, 50 à 128. 25 à 127,

75 à 120 1-2.
Car priv. 20 6 90 1-2, 5 h 100.
Meant, priv. 05 0 80 1-2.
Cement priv. 30 à 98 1-2.

Rons
Y.H.A. 83000 à 08 3-4, 8250 à 98 1-2.
V.b.R. 811100 à 102, 81700 A 101 3-4.
V. R.C.. *38500 à 103 3-4. 82000 h 104.
W. R.D. $8000 à 09 1-8, 86450 à 99.
V. H.E. $1800 à 102. 817000 à 102 1-8.
K. W.R. $100 à 96 1-2.
W. UC. $5100 à 99 3-4. 81000 A 100.

Banques
Commerce. 10 à 198.
Union. 5 A 160.
Royale. 26 à 215.

OPERATIONS DE L APRES MIDI D'HIER 

Artions ordinaires
Brazilian. 290 ù 50, 25 A 50 1-4. 125 

à 50. (
Steamship. 555 A 77, 50 A 76 3-4. 150 A

76 1-2.
Detroit. 25 à 103. 10 ù 107.
M. Power. 10 a 83.
Quebec. 255 A 27. 25 A 26 1-4, 50 à 25 3-4, 

10 à 25 1-2. 150 n 25 3-4.
Shaw. 2 A 118, 05 à 118, 25 à 117 1-2, 195 

a 117.
Hnxvord Rights. 2 à 2 1-2, 10 à 2 1-4. 
lÆke of Wnods Rights. 5 A 32 1-2.
Abitibi. 25 à 190.
Asbestos. 125 A 86 1-2, 25 A 86.
Sugar. 55 A 67 3-4, 50 A 67 1-2.
Fishing. 40 A 61.
Brompton. 75 A 84 1-2, 15 A 84 1-4, 276 A 

84. 10 A 83. 25 A 82 1-2, 25 A 82 3-4.Can. Car. 265 A 62, 47 A 52.
Gcn. Tîitc. 5 A 104 1-2.
Smelting. 30 A 28.
Bridge. 25 A 105.
Steel Corp. «0 A 71 3-4, 500 A 71 1-2. 50 A

71 1-4, 120 A 71. 25 à 71 1-8, 75 à 71.
Mur. 10 A 255, 5 A 254 1-2, 10 A 254. 
Lyall. 10 A 86, 10 A 85, 55 A 82, 30 A 81,

10 A 81 1-2.
Riordon. 130 A 155, 25 A 154,

«UeDiMnld. 20 A 38 1-2, 40 A 39, 20 6
Spanish. 255 A 81, 1» A 80 1-4, 123 h 80 

Ikc 123 A 79 1-4. 30(1 A 79, 60 A 79.
St. L. Flour. 50 A 142, 10 A 141, 80 A 14U, 

H A 140 1-2, 130 A 140.
Steel Co. 216 A 81 3-4, 45(1 A 81 1-2, 205 h 

81, 35 A 81 1-8, 30 A Ht.
XVuyag, 10 A 81, 25 A 80.

Huns
D. 1981. $8000 A 07. 
h. 1037. $300 A 100.
V. 1922. 2 X $50 A UH 3-4, $5000 A 00 1-8.
V. 1923. $4500 A 08 3-4, $8000 A 00.
V. 1027. $5500 A 102, $50 A 101 1-2.
Y. 1033. 3 x $500 A 101 7-8, $50 A 101 7-8.
V. 1987. $6000 A 104, $14000 A 104.
Can. Cot. $2000 A 811 1-4.
Dom. Iron. $8000 A 80.

LA NOTE’
AMERICAINE

Le 11 décembre 1919.
Le sentiment spéculatif est nuan­

cé d’espérance et de crainte. S’il 
était permis de faire une comparai­
son, l’on ajouterait que Wall Street 
actuellement se trouve dans le No 
Man’s Land, autrement dit, que les 
conditions ne prêtant pas a une sai­
ne reprise des affaires, il lui semble 
naturel de se placer dans une po­
sition neutre et d’aggraver ou d'em­
bellir à son gré, les éléments né­
fastes ou favorables de la situation.

C’est ainsi que la clientèle désire 
ardemment l’amélioration de la cote 
et qu’elle met tout son espoir dans 
le relèvement prochain des cours, 
tandis que d’autre part elle parait 
être convaincue qu’aucun change­
ment appréciable ne s’opérera d’ici 
quelque temps, du moins pas avant 
l’an prochain.

La fin de l’année et sa kyrielle 
d’inventaires, de taxes, etc., contri­
bue sans dôiilo largement au maras­
me qui règne en Bourse, plus inten­
se cette année à cause des problè­
mes importants qui attendent une 
solution. Voilà pourquoi les pro­
fessionnels seuls font les frais de 
l’activité restreinte qui rend le 
marché morne et incolore.

Tout compte fait, il semble que 
■ les conditions fondamentales de­
meurent solides et celles-ci sont 
susceptibles d’avoir tôt ou tard une 
influence prépondérante sur le mar­
ché. Le seul nuage menaçant à l'ho­
rizon est, selon nous, la faiblesse 
extrême et continuelle des changes 
étrangers. H va sans dire que l’A­
mérique devra bientôt prendre des 
mesures énergiques pour apporter 
le spécifique à ce lamentable état de 
choses, si elle ne veut pas voir pé­
ricliter la prospérité qu’elle avait 
récoltée de la guerre.

11 s’ensuit donc que l’élément 
spéculatif demeurera pour quelque 
temps encore dans l’attente, une 
attente qui nécessitera une forte 

i dose de patience et de sagesse.
Fairbanks, Gosselin <k Co.

Sur demande nous vous 
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établissements religieux de la pa­
roisse, comme le presbytère et les 
dépendances

Après rassemblée, Messieurs les j 
délégués furent invités à prendre le 
dîner à l’arehevéchê.

LES COMPENSATIONS 
DES BANQUES DE 

MONTRÉAL
Pour la première fois depuis long­

temps les compensations hebdoma­
daires des Banques de Montréal, ac­
cusent une diminution par compa­
raison avec celles de la période cor­
respondante de l’an dernier. Elles 
se présentent en effet à $125,529,725, 
contre $139,329,268. Les raisons 
principales de cette diminution,pour 
autant qu’elles sont connues jusqu’à 
présent, sont la clôture de la navi­
gation qui a eu lieu plus tôt que l’an 
dernier et qui a mis fin au commer­
ce des grains, les retraits considé­
rables de fonds pour effectuer les 
paiements partiels des bons du der­
nier emprunt de la Victoire.

Le tableau comparatif pour les 
principaux centres du Canada se 
présente comme suit :

1919. 1918.
Monlréa] . .$125,529,725 $139,420,268 
Toronto . . 110,131,036 75,477,598
Ottawa . . . 12.454,386 12.323,401
Hamilton . . 6.857,302 4.965,670
Halifax . . 5,480,301 4.093,823
Brantford. . 2.102,640 1,117,928
Sherbrooke . 1.018,442 778,199
London . . 4,347,859 3,249,222
Kitchener . . 1,407,647 ............
Fort Wil­

liam . . . 1,000,312 929.614
Peterboro. . 878,647 949,614
Winnipeg. . 63,091,116 ............
Calgary . . 9,550,301 8,020,597
Québec . . . 6,099,587 5,646,641
Vancouver . . 15,698,088 11,978,265
Victoria . . . 2,444,075 2.801,797
Lethbridge . 749,185 816,181
Régina . . . 5,070,849 4.683,403
Medicine Hat 589,256 ............
Moose Jaw . 2,028,068 2,554,387
Saskatoon . . 2,497,028 2,425,150

ASSURANCES
DES FABRIQUES

Hier avant-midi, eut lieu, à l'ar­
chevêché, l’assemblée générale quin­
quennale de l’Association d’assuran­
ce mutuelle des fabriques des diocè­
ses de la province ecclésiastique de 
Montréal. Un grand nombre de 
délégués des fabriques de l’archi- 
diocêse étaient présents à cette 
réunion.

En l'absence de Monseigneur 
l’archevêque, président de droit de 
cette association, Mgr LePailleur 
fut choisi pour présider l’assemblée. 
Il invita les assistants, après la 
lecture du procès-verbal, à former 
des vœux pour le prompt rétablisse­
ment de la santé do Mgr l’arche­
vêque et à offrir un tribut de sym- 

j pathie au souvenir de Mgr XX'I C. 
Martin, ancien secrétaire de l'asso­
ciation. Cette proposition reçut 
l’approbation unanime de l’assem­
blée.

L’élection des nouveaux direc­
teurs, pour les cinq années qui vont 
suivre, a donné le résultat suivant. : 
pour Montréal. Mgr J. A. Richard, 
curé de Verdun et M. l'abbé 
Payette, curé de Longueuil; pour 
Saint-Hyacinthe, MM. les chanoi­
nes Beaudry, curé de Saint-Antoine, 
et Daoust, procureur de la corpora­
tion épiscopale de son diocèse; pour 
Valleyfield, M. l’abbé Ncpveu. curé 
de Beauharnois; pour Joliette, M. 
le chanoine Houle, curé de Saint- 
Jacques; pour Sherbrooke, M. l’ab­
bé Carlos, vicaire à Windsor Mills.

La prinriipale résolution adoptée 
par Messieurs les délégués de l'ar- 
chidiocèse relativement au montant 
d’assurance à permettre fut oelle 
d’élever le maximum des polices 
de $35,000 à $50,000. De ce mon­
tant, $40,000 pourront être appli­
qués, d’après une résolution sub­
séquente des directeurs, à l’église 

■ et à la sacristie d’une même fabrf 
que, et le reste, savoir $10,000,

* pointa être reparti $ur. les autre»

DIVIDENDES DECLARES
Ogilvie Flour Mills Co.—'Dividen­

de trimestriel régulier de 3 pour 
cent, payable le 2 janvier aux ac­
tionnaires inscrits le 22 décembre.

Shawinigan Water & Power Co.—. 
Dividende trimestriel régulier de 
1 3-4 pour cent payable le 16 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 26 
décembre.

GouMs Mfg Co.—Dividendes tri­
mestriels réguliers de 1 1-2 pour 
cent sur les actions ordinaires et 
de 1 3-4 pour cent sur les privilé­
giées, payables tous deux le 2 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 20 
décembre.

Intercolonial Coal Mining Co. — | 
Dividendes semi-annuels de 3 pour 
cent sur les actions ordinaires et de I 
3 1-2 pour cent sur les privilégiées, 
payables tous deux le 1er janvier 
aux actionnaires inscrits le 20 dé­
cembre.

Bell Telephone, un dividende tri­
mestriel régulier de 2 pour cent 
payable le 20 janvier aux action­
naires inscrits le 31 décembre.

Hollinger Consolidated Gold 
Mines, un dividende de 1 (pour cent, 
payable le 31 décembre aux action­
naires inscrits le 18.

DIX MILLIONS D'OR 
CANADIEN À NEW-YORK
(Service de la Presse Associée) 
New-York, 12. — Le gouverne­

ment canadien, annonee-t-on au­
jourd’hui. doit envoyer $10,000,000 
en or dans cette ville. Cet envoi 
d’or vient du gouvernement cana­
dien directement et n’a rien à 
faire avec les intérêts anglais. Cet 
or va servir à, rencontrer certaines 
obligations et empêcher un peu la 
dépréciation du change sur Mon­
tréal. L’échange canadien a, subi 
un déclin sensationnel hier de $43. 
75 par $1,000 ce qui porte le taux 
à $1.10 ou à un .taux de onze pour 
cent sur le dollar à Montréal. _ 

Cette importation d'or aux États- 
Unis est la plus forte depuis le 

j mois de juin dernier. Cet or va 
être vendu, dès qu'il sera arrivé, à 
la Federal Reserve Bank.

LES GRAINS A CHICAGO
(Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans) :
Cours Cours
d’ouv. à midi

MAIS—
Décembre
Mai

AVOINE-
Décembre
Mai

1 40 
142

140 
131 1-

î9 5-8
76
79 1-8

COURS DES CHANGES
Cours sur les différentes capita­

les étrangères, fournis par la mai­
son L.-G. Beaubien et Gie, immeu­
ble Duluth, rue Notre-Dame, Mont­
réal.

Le change à New-York, sur:
Cours moyen

Londres, (livre sterling) .
Paris, (franc)...................
Bruxelles ........

3.69 Mi 
11.38
11.15

Genève. ........ 5.22
Madrid, (peseta)................ .1980
Berlin (Mark).................. .215
Vienne (couronne) . . . .0625
Rotterdam, (florin) . . . . .3775

Le change à Montréal, sur ;
New-York........................... .9(2
Londres ............................. 4.03
Paris.................................. 10.20
Bruxelles........................... 10.03
Genève ............................... 4.68
Madrid.............................. .2168
Berlin................................ .327
Vienne ............................... .0684
Rotterdam.................. .4492

OBUQAWM
INDUSTRIELLES

Ci» Je Palm »t de Poroirc d’E» ill Sapway
Obligations 6£ pour cant

Echéance* dUercM de 2115 »a»—■■ choix da pvjMaar 
Intérêt Miai-annnel, 1m 1er Janvier «t 1er Jnillet,

Coupures: $1000, $800 et $100.,
..~Cee obligations sont garanties par le nantissement cte $7,125,00(k d'obli­

gations portant première hypothèque sur l'actif dea dmérantes‘Compa­
gnies contrôlées ptr la "Seausnay-Pulpe.” , ^

—Biles sont de plus garanties par le nantissement de 53^00,000. d actiona 
privilégiées et $6,321,000. d’actions ordinairas, représentant: te contrôle 
absolu de aaa compagnies anbsldlaires.

—Nous considérons que la sécurité de cm obligations est incontestable—- 
et qae leur achat constitue un placement A la Ma sûr et profitable. 

Prix: au pair (lOO) et l'Intérêt couru.
Renseignements complets, prospectus et formule» 

de souscription sur demande.

RENE-T.LECLERC
RANQUHDt ET COURTIER

180 mo Saint-Jncque», —— MONTREAL 
(Maison fondé* «a MOI)

Cité de Montréal ï 

Rentes Inscrites
3'A%, 4% et 414%

La situation des changes intematio- 
Ce naux nous a permis de ramener au 
t jt pays ces titres fractionnaires d’em- qu elles prunt3 à long terme émis à Londres 

sont (‘n louis sterling, avec équivalence en 
dollars, et nous serions heureux de 

voir nos clients en faire l’acquisition. Ces rentes sont 
du type des valeurs favorites de tous ceux qui, ayant 
la responsabilité du dépôt ou de la gestion de biens 
d’autrui, recherchent avant tout dans le placement 
le maximum de sûreté. L’acquéreur canadien de ces 
valeurs touche semestriellement ses intérêts au 
moyen d’un chèque émis à son ordre par le trésorier 
de la Cité, et payable à Montréal en monnaie cana­
dienne. Ces titres se vendent en unité de louis 
($4.86 2-3) et de son multiple.

Echéances : 1932, 1942, 1948, 1950 à 1953.
Rendement: 5]4 à 5z/i%

Renseignements supplémentaires fournis 
sur demande

Beausoleil Limitée
Financiers

112, rue Saint-Jacques Montréal

NOUS OFFRONS
LES OBLIGATIONS SUIVANTES:

Mon­
tants

Endroits Taux Dû oû
payable

f
Prix

i Rapportant
$ 20,000 Montréal

(Maisonneuve) 4 A Avril-Ier
1941

Montréal ^ 87.48 5M%
L 5,000 Montréal

(Maisonneuve)
5 Moi-Ier

1954
Londres Ar 
Montréal

92.30 5M
$ 15,000 Montréal

(Maisonneuve)
6 Nov-Ier

1925
New-York 
Montréal

!102.52 5M
L 900 Montréal

(Maisonneuve)
5 Nov.-Ier

1952
Montréal 92.42 5M

S 25,000 Montréal 
(N.-D. Grâces) 4H Nov.-Ier

1948
Montréal 85.59 5M

S 48,000 Montréal
(St-Louis)

4M Nov.-Ier
1949

MtL Tor. 
N.-Y., Lon.

85.39 SM
$ 25,000 Montréal

(St-Louis) 4M Mai-ler
1948

Montréal 85.69 SM
$100,000 Montréal 

(C.S. Gathol.)
4 Juil.-2

1948
Montréal 1 78.53 SM

S 25,000 Montréal 
(École ProL 4M Janv.-ler

1944
Montréal 86.76 SM

S 50,000 Montréal 
(École Prot.)

4M Juîl.-ler
1943

Montréal ; 86.89 SM
$ 10,000 Montréal 

(École Prot.)
4 Janv.-ler

1942
Montréal ; 81.00 SM

L 3,500 Province de, 
(Québec)

4 Mars-lcr
1934

Londres j 85.15 SM
$ 68.000 Province de, 

(Québec i 4M Sept .-8
1932

Montréal 90.80 SM

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant,
124 rue St-Pierre,

Tél. 6932 - - - QUEBEC
J. W. SIMARD, Correspondant,

7 Place d’Armes,
Tél. Main 4933 - - MONTREAL

LA LIVRE STERLING
-

Cours du change sterling, à Ncw- 
j York et à Montréal :

Livre sterling 
à N.-Y, à Montréal j 

Papier à 60 jours . 363.50 399.00 
; Id., à demande . . 367.50 403.00 
Par câble s.-marin. 368.25 403.75 j

Cours du change new-yorkais sur 
•la place montréalaise, 9 5-8 de 
prime.

j Le franc (N.-Y.), 11.35.
Taux d’escompte, à Londres, ; 

4 5-8 pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 6 p.c.-----------•----------- -

LA SHERWIN-WILLIAMS
Le rapport annuel de celte com­

pagnie vient d’être publié, Ce rap­
port est un des meilleurs «mi ait 
été publié par la Compagnie de­
puis son établissement, LeS recet­
tes pour l’année, sans compter Ile* 
sommes allouées pour la déprécia­
tion et pour les intérêts, se totalise 
à $990,919.000 comparaliveirrent à 
§1,162,951.00 pour l’année derniè-! 
re qui avait été la meilleure année 
de la Compagnie, Le* recettes net-1 
tes de 4g Compagnie s'établissent 
4 $350,769.50 soit 8 3-4 pedf ofnj 
dw stock ordinaire, L’aotif totql est de $10,171.380,18 Rî

NOUVELLE EMISSION
Utilité Publique
Montreal Public Service Corporation

6l/2% - 5 ANS
Echéance : Juillet 192b 

Intérêt : Janvier et Juillet.
Coupures : $100, $500, $1000.

Celle compagnie fournit l’énergie électrique a la Montreal 
Tramways Company,

Son marché pour la distribution de l’énergie et de l’éclairage 
électriques s'étend à la plus grande partie de i’ile de Montréal, y 
compris la Ville elle-même, où elle dessert près de 14,000 clients, 
au nombre des«|uels se trouvent plusieurs des plus Importantes in-

el Nosemont, Son service s’étend do plus aux municipalités de St- 
Laurent, Montréal-Nord, Pointe-aux-Trembles, Laval de Montréal
ri Laval-dea-Rapides,

Prix t Le pair (100%) plus l’intérêt couru.
Poop rwvitlfntnitntP' proppectu» oa formulât de çvuscription. B'&drotser à

CRÉDIT CANADIEN
(Incorporé)

99 RUE ST-JACQUES. M

l*( >■ ** "• tfMmnww Tt* “im $ m fn‘

6NTREAI-.
OMNÉ
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' RS MINEURS

M. GARFIELD 
DÉMjSSIONNE

LE CONTROLEUR AMERICAIN DU 
COMBUSTIBLE, NE POUVANT 
APPROUVER LES PRINCIPES 
SUR LESQUELS EST BASE LE 
RECLEMENT DE LA GREVE, 
ABANDONNE SES FONCTIONS.

par le procureur gene-

L’ANGLETKRRK

LES REGRETS DE 
M. BALFOUR

L’HOMME D'ETAT ANGLAIS SE 
DIT PEINE DE CE QUE LES 
ETATS-UNIS AIENT FINI DE 
COOPERER AVEC LES ALLIES 
DANS LE TRAVAIL DU RETA­
BLISSEMENT DE LA PAIX.

Washington, 12. — (S.P.A.) — Le 
contrôleur du combustible Garfield 
a remis sa démission au gouverne 
ment puree qu’il n’approuve point 
les principes qui ont servi au règle­
ment de la grève des charbonnages 
entre le gouvernement et les mi­
neurs. Le Dr Garfield a refusé de 
confirmer ou de discuter la nou­
velle, mais à la Maison Blanche, on 
assure qu’une lettre personnelle est 
parvenue au président. Les gens de 
l’entourage du contrôleur disent 
qu’il juge que le travail d’une coin- 
mission autorisée par le président et 
composée d’un opérateur, d’un mi­
neur et d’une troisième personne 
représentant le public aura pour 
résultat l’augmentation du prix du 
charbon pour le consommateur. M. 
Garfield s'opposait à cette forme de 
règlement. On a appris de source 
recommandable qu’il n’a pas parti­
cipé aux négociations, la semaine 
dernier, et que les termes de l’en­
tente ne concordent pas avec sa 
conception du principe principal 
en jeu. On ne sait si le président 
acceptera sa démission. On assure 
d’autre part que les membres du 
cabinet approuvent l’entente telle 
qu’élaborée par 'le 
ral Palmer

Les exploiteurs de mines autori­
sés à représenter pratiquement tou­
te l’industrie étaient encore à Wash­
ington, hier soir, attendant un avis 
afficiei du règlement. Individuelle­
ment, on avait des doutes sérieux 
mais il n’y a eu aucune assemblée 
“t il n’v en aura pas non plus, dit- 
an, jusqu’à l’appel du gouverne­
ment. L’administration des che­
mins de fer a annoncé que les res­
trictions relatives au charbon se­
raient levées. Cela est dû au besoin 
d’achat à l’approche de Noël. Les 
magasins resteront donc ouverts 
neuf heures le samedi. Les autres 
jours, la journée de six heures res- 
te encore en force.
LES REGLEMENTS DEMEURENT

Chicago, 12. — Le travail a repris ! 
dans les mines de plusieurs Etats ] 
depuis le règlement de la contre-, 
verse à Indianapolis, mais il se 
fait sentir très peu de relâchement 
dans les règlements adoptés en vue 
de l’économie du charbon. On est 
à considérer la question de la repri­
se du service régulier des trains. 
On a permis à tous les magasins de 
détail d’ouvrir trois heures addi­
tionnelles de samedi pour accom­
moder les clients de Noël. On espè­
re que dès lundi plusieurs règle­
ments seront nbalis. La production 
du charbon va augmenter dès ce 
jour-là. Presque partout, excepté 
dans le Kansas et à Washington, les 
mineurs se sont préparés à repren­
dre le travail immédiatement. Alex­
ander Howat, président de l'union 
dans le Kansas, a télégraphié à ses 
hommes d’attendre son retour et à 
Washington, les chefs de deux 
grandes mines ont réclamé une réu­
nion d’Etat à Seattle, samedi, pour 
délibérer sur le règlement de la 
grève. Dans le Kansas, l’Oklaho- i 
ma et le Montana, les volontaires i 
travaillent encore. Les mineurs en j 
grand nombre sont retournés au 
travail dans l’Indiana et le Michi- \ 
gan ainsi que dans la Virginie Oc­
cidentale et dans l’Illinois. Les mi­
nes de l’Arkansas ne produiront 
normalement que dans une ou deux 
semaines. Les mineurs du Kansas 
continueront quelque temps encore 
le travail sous l’autorité de l’Etat.

APPEL DES CHEFS
Indianapolis, 12. — Les officiers 

de l’union des mineurs ont adressé 
une circulaire priant les ouvriers 
de retourner au travail sans délai, 
de façon à répondre aux besoins) 
des consommateurs. En conséquen-1 
ce des instructions reçues, les mi- i 
(leurs se préparent à l’ouvrage et J 
dès lundi l’expédition du charbon j 
va reprendre. Le président John i 
L. Lewis est parti hier soir pourj 
Washington assister à une confé-j 
rence des chefs nationaux et inter­
nationaux convoquée par Sam Gom- 
pers.

Il FAUT ATTENDRE L’AVIS
Pittsburg, 12. — Malgré l’entente 

d’Indianapolis, pas une mine n’a 
revu l’activité normale, mais on 
s’attend à la reprise des opérations 
lundi. Les quartiers généraux n’ont 
lias encore reçu d’avis officiel de | 
la fin de la grève et rien ne peut | 
se faire avant cet avis.

DES DISSIDENTS
Pcoria, 12. — Les mineurs de 

Peoria ont rejeté l'entente d’India­
napolis à une assemblée hier soir, 
d’après une déclaration de W. E. 
Sherwood, membre du conseil de 
[’union des mineurs américains.

Londres, 12, — Dans un discours 
prononcé à Londres sur la recons- 
tmetion, M. Arthur Balfour a dit : 
“Un de nos principaux alliés croit 
qu’il ne peut coopérer avec nous 
dans le travail de la reconstruction. 
Je ne veux pas le critiquer parce 
que je suis d’avis qu’il est hors d’or­
dre pour un pays d’en critiquer un 
autre. Cependant, ce serait un 
mauvais compliment à faire à nos 
amis les Américains que de dire 
que nous voyons avec indifférence 
le fait qu’ils n’ont pas cru devoir 
continuer à coopérer avec nous jus­
qu'à la fin dans le travail de la re­
construction internationale.

M. Balfour a dit (pie les Etats- 
Unis ont pris part à la guerre avec 
désintéressement et sans aucune am­
bition nationale. Il a exprimé l’o­
pinion que le monde bénéficiera 
grandement de l'assistance que lui 
donneront dans l’avenir les pays de 
langue anglaise.

M. Balfour est certain que les 
Etats-Unis comme pays n’abandon­
neront pas la cause de la civilisa­
tion. Il dit que les alliés ne doi­
vent pas cependant compter sur 
l’action directe des Etats-Unis dans 
le travail du rétablissement de la 
naix. II regrette toutefois que tout 
le travail commun entre les deux 
pays prenne fin avant que le mon­
de entier puisse bénéficier de ce 
travail.

RIEN DE DECIDE
Londres, 12. — M. Walter Hume 

Long, premier lord de l’Amirauté, 
a donné une idée du budget de la 
marine mais il,a dit (tue le gouver­
nement n’avait pas encore adopté 
de politique définie.

Au cours de la discussion généra­
le, les principales questioBs traitées 
avaient trait aiix relations entre l’a­
viation et la marine, et au rappro­
chement de ces deux services de 
combat. M. Long est d’avis que le 
gouvernement ne devrait pas aban­
donner la construction des gros 
navires de guerre sous prétexte que 
les sous-marins et les aéroplanes se­
ront à l’avenir les seuls nécessaires

Sir Fortescue Flannery a déclaré 
que rien ne pouvait mieux amener 
une coopération plus étroite entre 
les dominions et la métropole que 
la réunion de la marine en une 
grande force navale impériale.

Sir Kinlock Cooke a suggéré que 
l’on tienne unei conférence impé­
riale pour discuter les questions 
navales.

La Chambre des Communes s’est 
ajournée, hier matin, à 6 heures 25, 
après une nuit de débat. La Cham­
bre a d’abord discuté pendant huit 
heures le budget de la Marine, puis 
le projet du gouvernement relative­
ment aux logements.

Le Morning Post a approuvé le 
gouvernement de n’avoir fait aucu­
ne déclaration au sujet de-sa poli­
tique navale. Ce journal ajoute 
que l’Amirauté devrait attendre le 
rapport d^ l'amiral Jellicoe avant 
de prendre une décision quelcon­
que.

LTRLANDE ATTENDRA
Londres, 12. — Le bill du Home 

Raie ne sera pas présenté à 1« 
Chambre des Communes avant lun­
di ou rfiardi, à cause de la visite de 
M. Clemenceau en France. Cette vi­
site occupe M. Lloyd George, qui 
sera Je parrain du bill

M. Bonar Law a dit que les pri­
sonniers politiques en Irlande, qui 
sont àu nombre de 151, ne seront 
pas relâchés avant la présentation 
du bill du Home Rule. Quelques 
députés ont exprimé l’opinion que 
le gouvernement ferait mieux de 
mettra ces prisonniers en libertés.

M. Bonar Law a dit à la Chambre 
que MM. Clemenceau. Lloyd George 
et Scialoia discuteraient les ques­
tions de l’Adriatique, de la Russie 
et de la Turquie.

Répondant à une interpellation, 
il a dit que le gouvernement ne 
prendrait pas de mesures spéciales 
pour améliorer la situation du 
change hvec les Etats-Unis.

Les dépêches annoncent que des 
Cosaques ont massacré des Juifs, à 
Podo, au mois d'octobre pernier. 
lors de l'évacuation de Kiel.

A WINNIPEG

LA VERSION 
D’UNDÉCORÉ

LE SERGENT COPPJNS, V.C., RA­
CONTE SES DEMELES AVEC 
LES MANIFESTANTS, LE 10 
JIBIN' DERNIER — IL EUT DEUX 
COTES ENFONCEES — MENA­
CES ET PROVOCATIONS.

L’IRLANDE

Winnipeg, 12. — (S.C.P.) — Le 
sergent Coppins, qui a gagné la 
Croix Victoria à la guerre et qui eut 
deux côtes enfoncées dans ses démê­
lés avec les grévistes, à l’angle des 
rues Portage et Main, a comparu 
hier au procès Russell. Il a raconté 
au cours de son témoignage com­
ment la foule l’a assailli de pierres 
et de bouteilles; un des projectiles 
l’a atteint au côté, le blessant profon­
dément; son cheval prit peur, lors­
qu'une pierre l’eut frappé.

Mais il dément absolument la nou­
velle publiée dans un journal, qu’au 
soir dii 10 juin ses assaillants l’ont 
j té à bas de son cheval et l’ont mal­
mené. A ce sujet, le capitaine Dun- 
drody, chef de l’équipe de policiers 
à cheval dépêchée pour maintenir 
l’ordre, a déclaré que la chose ne 
l’aurait point surpris, puisque le ser­
gent a perdu connaissance. Comme 
le sergent avait dit à l’enquête pré­
liminaire qu’il n’avait point perdu 
connaissance, le capitaine répondit 
à l’avocat de la défense :

—“Mais le sergent Coppins ne 
pouvait savoir qu’il avait perdu con­
naissance !”

Le capitaine Dundoody a rendu 
témoignage ensuite sur les manifes­
tations hostiles de la foule contre les 
agents de police, surtout à l’angle 
des rues Main et Fortage; des pro­
jectiles leur .étaient lancés de toutes 
parts, de sorte que les policiers du­
rent se servir de leurs bâtons et fon­
cer sur les manifestants.

Il nie catégoriquement la nouvelle 
lancée par le bulletin de la grève que 
“les policiers avaient été remplacés 
par des étrangleurs”, ajoutant qu’il 
avait pris à son service des vétérans 
qui faisaient partie de l’infanterie,de 
lu cavalerie et de l’artillerie cana­
diennes et que plusieurs d’entre eux 
étaient des majors, des capitaines et 
des lieutenants.

M. J. W. Ogden, un agent spécial, 
est venu raconter comment des ma­
nifestants avaient tiré sur la station 
de police, avant les démêlés qui eu­
rent lieu dans le parc qui avoisine 
l’hôtel de ville. Il a admis cependant 
que la foule n’est pas arrivée avec 
des armes dans l’intention de livrer 
bataille aux policiers, préposés au 
maintien du bon ordre, ajoutant que 
l’arrivée de ees derniers a soulevé 
du mécontentement et que les agents

UN RAID À 
MANSI0NH0USE
LA MAISON DU LORD-MAIRE DE 

DUBLIN REÇOIT LA VISITE IN­
QUISITRICE DE CENT POLI­
CIERS ET DE CINQ CENTS SOL­
DATS, CEUX-CI ARMES COMME 
POUR UN SIEGE.

Dublin, 12. — Au cours du raid 
d’hier, on fait des perquisitions à 
Mansion House, que des policiers et 
des soldats ont encerclé. Il y avait 
100 agents et 500 militaires. Ceux' 
ci sont arrivés eu camions, baïon­
nettes au canon. Ils avaient aussi 
des mitrailleuses. Les soldats ont 
entouré Mansion House, tandis que 
les policiers ont fait des recherches 
qui ont duré trois.quarts d’heure.
Il n’y a pus eu de trouble. L’inci­
dent n’a provoqué que peu d’éner­
vement dont peu de gens ont été 
témoins.

On a cru d’abord que les soldats- 
recherchaient les Sinn-Feiners, qui 
avaient échappé à leur surveillance 
dans Tavant-midi. Plus tard, on a 
appris que le but de ce raid était la 
suppression de l’exposition de Noël, 
concours entre les manufacturiers 
irllandais, institué par a ligue goé- 
lique. C’était hier soir, tel qu’an­
noncé depuis une quinzaine, l’ou­
verture de la foire.

Les chefs sein feiners n’essayent 
point d'éviter l’arrestation, quel­
ques-uns sg promenaient après le 
raid de la ville. La police a refusé 
de dire le nombre des arrestations.

On a appris hier après-midi, que 
l’on a déporté les prisonniers sui­
des bateaux de guerre. On en 
compte au delà d’une douzaine ar­
rêtés dans les provinces, bien qu’au­
cun rapport des arrestations en de­
hors de Dublin n’ait été reçu.

Hier soir, le lord-maire a annon­
cé que la foire ne serait pas per­
mise. La raison en est que la foire 
est une imitation de la ligue gaéli­
que, organisation proscrite.------------ s------------

LE SULTAN DONNE 
UNE ENTREVUE

MAHOMET VI PARLE DE LA 
QUESTION TURQUE AVEC 
UN REPRÉSENTANT DE LA \ 
PRESSE ASSOCIEE. — ES­
POIR DANS LES ALLIÉS..

Constantinople, 12. — Le sultan 
de Turquie, Mahomet VI, a reçu 
hier le correspondant de la Presse, 
Associée et s’est entretenu avec lui

- ---- de la question turque et de la part
n ont agite leurs batons qu’après une prise par la Turquie dans le règle- 
pi évocation VCniie de la foule. mont, rm la. r»aiv mnnrlin.le.

Me McMurray, défenseur de Rus­
sell, a insisté sur le fait que les ma­
nifestants n’ont pas agi sous le res­
sort d’une organisateur quelconque; 
ce que le juge a accepté comme 
manifeste d’après les témoignages, 

La défense a tenté ensuite de 
produire à la cour un numéro du

ment de la paix mondiale.
La Turquie se fie aux Alliés pour 

qu’on lui rende justice. Le sultan 
dit que les pro-Allemands du type 
d’Enver et de Talaat sont noyés 
par les nationalistes.

Le Sultan ajoute que si la Tur­
quie est fractionnée, les éléments

Citizen, organe officiel du comité i 'slamites de l’Inde, du Turkestan 
des citoyens, lequel s’étaii donné et de 1 Egypte feront cause commu- 
mission, au dire de Me 'McMurray, Ine avec ies Bolcheviki pour com­
ic représenter faussement les faits j battre les Anglais. Le nouveau 
afin de mettre sur piéd une organi-1 gouvernement a l’intention d’opé- 
sation puissante destinée à écraser rer la séparation des religions et de 
la classe ouvrière par leurs chefs. l’État.
Le juge a refusé d’accepter cette 
preuve, déclarant que les méfaits j 
du Citizen ne concernent point le ; 
procès Russell; de tels actes, a-t-il 
ajouté, de la part du comité des 
citoyens, constituent une violation 
de la loi et même une sédition.

Le juge a fait remarquer à l’avo­
cat de la défense que le grand jury 
attend depuis quatre semaines que 
des accusations de provocation de 
ce genre lui soient soumises»et que 
personne ne les a encore formulées.
Si un crime est commis, il faut qu’il 
soit puni, a-t-il dit, qu'il vienne du 
comité (le la grève ou du comité 
des citoyens.

Deux contremaîtres ont révélé 
les menaces dont ils ont été l’objet 
aux usines de la Lie Manitoba 
Bridge and Iron Works. Un des ou­
vriers syndiqués avait déclaré à

FEU LADYLACOSÏE
Lady Lacoste est décédée subite­

ment hier soir, à sa demeure, quel­
ques minutes après s’être retirée 
pour la nuit. Le docteur A. Lesage, 
mandé d’urgence, n’a pu rien faire 
pour la ramener à la vie; elle s’était 
plainte vers la fin de la soirée, de 
malaise d’estomac, mais on croyait i 
à une affection passagère peu grave, j 

La défunte, née Globensky, Ma­
rie-Louise, fille de feu Léon‘Glo­
bensky, naquit à Montréal il y a 
71 ans. En 1866, elle épousa Alex­
andre Lacoste qui lui survit ainsi 
que neuf enfants.

Elle laisse deux fils MM. Paul 
Lacoste, C.R. et Alexandre Lacoste, 

une assemblée des grévistes que | fj/vo^ats; et sept tilles : Mme Henri 
l'heure était venue où les contre- ; Gérin-Lajoie, de Montréal; Mme 
maîtres devaient se joindre à eux I <L-P. Landry, femme du général 
car dans quelques iours 11 n’y aurait ] Landry, de Québec; Mme Louis 
plus d’usines de la Cie Manitoba Beaubien, d’Outremont; Mme F.
Bridge and Iron Works; il avait 
ajouté que les hommes devaient 
conduire maintenant, ayant été as­
sez longtemps menés jusqu’ici.

UNE NOUVELLE REVUE
Les Pères Jésuites vont faire pa­

raître à Toulouse, France, une nou­
velle revue, “La Revue d’Ascétique et 
de Mystique”. Le premier numéro se­
ra publié en janvier. La revue don­
nera un fascicule de 100 pages tous 
ies trois mois. Comme son titre l’in­
dique assez, la revue traitera des 
questions de spiritualité ; elle fera ' 
le ces questions une étude seientifi-1 
:|iie et méthodique. Récemment, ! 
‘L’Ami du Clergé” demandait à ses j 
(bonnes du Canada de l’aider en ne 
tenant pas compte de la baisse du; 
franc. Nous sollicitons la même fa­
veur de la part des abonnés à “La 
Revue d’Ascétiqne et de Mystique”. 
Ceux qui le voudront pourront s’a- 
Iresser au R. P. Hudon, S.J., 14 rue 
Dauphine, Québec. L’abonnement se­
ra de trois dollars.

CONSULAT DE BELGIQUE
Les personnes dont les noms sui­

vent sont priées de se présenter au 
Consulat de Belgique. Edifice Co- 
ristine, ou de téléphoner (Main 
857Ü) pour communication les 
concernant :

M. Devare, Mme Elisa Petroons, 
M. Jean Pierre Close, M. Guillaume 
Baffenrath, M. Charles François. 
M. Rémi Robschaert, M. Marcel 
Joss.

LE TRâITF: AU
SÉNAT DES E.-U.

UN BANQUET
La “Dominion Commercial Tra­

vellers Association” aura son ban­
quet annuel, à l’hôtel Windsor, le 
lundi soir, 22 décembre 1919. Un 
nombre considérable de personna­
ges des plus marquants est invité.

PR0CHA N CONGRES
D’INGÉNIEURS

Le conseil des ingénieurs du Ca­
nada est à organisé, pour les 27 
et 29 janvier 1920, un congrès gé­
néral de tout le Dominion. A la 
dernière réunion des membres de 
Montréal, M. W. J. Francis a es­
quissé le plan général de 'l’argani- 
sation. Plusieurs ministres et ci­
toyens marquants de la province, 
d’après ses prévisions, prendront 
part à ce congrès qui se tiendra au 
Ritz-Carlton ou à l’hôtel Windsor.

La question du papier entre dans 
le programme et sera traitée par 
M. O. Lefebvre, Ingénieur en chef. 
M. C. A. Magrath parlera de Tap- 
propriation par le gouvernement 
fédéral d’une somme de $20,000,- 
000 pour les travaux de chemin de 
fer. M. G. Piché, ingénieur en 
chef du département des terres et 
forêts du Québec, parlera des fo­
rêts de notre province. M. Francis 
affirme que le prochain président 
du conseil Mes ingénieurs sera le 
commissaire R. A. Ross.

Duchastel de Montrouge, d’Outre­
mont; Mme Auguste Tessier, femme 
du député de Ri/nouski à Québec; 
Mme Charles Frêmont, de Québec 
et Mme H. Jean Dansereau, de 
Montréal.

Lady Lacoste était universelle­
ment connue et estimée, à Mont­
réal et à Québec, ainsi que dans le ' 
reste de la province. Elle était! 

Washington, 11. — La première ! intimement mêlée à plusieurs oeu- 
discussion publique sur le Traité ! vr.es de charité locale. Les funé-j 
de paix au Sénat, à cette session du 1 raillrs auront lieu lundi à 9 h. en 
Congrès a eu 'lieu aujourd’hui, au l’église Saint-Jacques, 
cours du débat sur la Loi des Che-j Le Devoir offre ses sympathies àl 
mins de ,fer. Le sénateur Lodge, i sir Alexandre Lacoste et à tous les 
leader républicain, et le sénateur ! membres do sa famille.
Lcnroot, de Wisconsin, auteur de ------------ g
certaines réserves sur le Traité de' . nDnnrkC,
paix, ont déclaré le traité “mort” A PROPOS DE 1RANS-
jusqu’à ce que le président le sou- ! 
mette de nouveau au Sénat ; tous ! 
deux accusent les démocrates d’è- i 
tre responsables de la non-ratifica­
tion du Traité lors de la session! 
spéciale. Le sénateur Underwood, 
démocrate, Alabama, a dit que le 
Traité pouvait être remis sur le 
tapis en tout temps par un vote de 
majorité ; il accuse, à son tour, les 
Républicains d’être la cause de Ti- 
nertie au Sénat.

MUTATION DE METAUX
UNE DECLARATION DU 

Dr LEDUC

DE VALERA A
WASHINGTON

DeVALERA A WASHINGTON

Washington, 12. — M. Eamonn de 
Valera, président de la république 
irlandaise, est arrivé à Washington 
hier, pour conférer aujourd'hui avec 
les chefs irlandais de toutes les par-

Nous avons cité déjà, après le 
Canada, une déclaration du Dr Ro-1 
méo Leduc qui affirmait avoir fait i 
“de façon tout», fortuite”, “la décou- ' 
verte d'un corps inconnu, plus! 
puissant et plus riche que le ra- 
dium”, et qu’il avait appelé le “ca- j 
nadium”. M. Leduc déclarait, d’a- j 
près l’information du Canada, qu’à 
son avis, sa découverte permettrait 
de faire la transmutation des mé-1 
taux,<donnerait l’explication de la! 
radio-activité, etc.

A la suite des dépêches récentes. ! 
M. le Dr Leduc a déclaré au Canada, 
qui publie ce matin son texte: “Je! 
tiens done, aujourd’hui, à réaffir-! 
mer que la découverte qu'on attri- ; 
bue à sir Ernest Rutherford, je l’a­
vais faite il y a déjà plusieurs se-1 
maines et si je réclame ainsi c’est ! 
tout simplement pour garder à no- i

Des du pays réunis pour témoigner! tre race le crédit que fui revient et ! 
devant le comité des Affaires étran- la part de elolrr à laquelle elle a ! 
gérés de la Chambre sur le bill Ma- droit.”
son, proposant la nomination d’uni Le Canada ajoute: “Le docteur1 
ministre et de consuls des Etats- j Roméo Leduc se fait fort de tlémon- 
w j RrD? r^Publique irlandaise, trer au monde savant que la priori- i 
M. de Valera a nié avoir l’intention I té de la découverte qu’on attribue 1 
de se présenter aux séances. I au Dr Rutherford lui revient.”

FAITES VOS ACHATS CHEZ 
DUPUIS POUR LES FETES

Argenterie
CUILLERS à fruits en argent 

plaqué Win. Roger, qualité A.A., 
manche de fantaisie, dans de jo­
lies boites de fantaisie. Régulier
3.00. Samedi pour.. .. 1.89

9.95

1.49

SERVICES ù desservir de 8 
morceaux, manche en corne de lu 
meilleure qualité, lame d’acier, 
nouveaux dessins. Spéciulement 
réduits à.. “J 0g et -

CABINETS contenant B petites 
cuillers. & thé. manche de fantni- 
sic. Rég. 2.00 et 2.50.
Spécial, chacun................

SERVICES en argent plaqué 
Wm. Roger, pour enfants. Jolie 
boite de fantaisie.

.951.95 2.75’3.95
Articles de coutellerie en argent 

Sterling, avec manche en écaille. 
Chaque article dans une jolie bol- 
te,
,COUTEAUX à lierre.................. 96
COUTEAUX à fromage. . .1.26 
CUILLERS il fruits. . . .1.96 
FOURCHETTES à viande frot-

<’<’........................................................1.69
COUTEAUX à pain. . . .1.96 
COUTEAUX à gteaux. . .1.96

EXTRA SPECIAL
THEIERES individuelles en ar­

gent plaqué extra pesant, il n’y 
en a pas deux pareilles. Rég.
12.95 à 20.no pour.....................8.95

SERVICES à thé en argeyt pla­
qué Win. Roger, comprenant une 
théiere, une cafetière, un sucrier 
et un pot à creme. Spécialement 
réduits à 17.95, 28.95. 3295,
38.96 et......................................... 49.95

Au premier.

Paletots pour hommes

i

Chocolats
La fameuse boite de cho­

colat “PURPLE ROYAL” de 
Pattersou. Rég. 3.50. Spé­
cial samedi la boi- 2.49

Très bel assortiment de 
BAS DE NOEL, fantaisies 
de toutes sortes.

Au rez-de-chaussé*.
!

Nos spéciaux pour samedi
BOTTINES pour hom­

mes.Veau noir ou brun, 
dongola ou cuir verni, 
avec tige en veau mat 
ou avec tige de fantai­
sie, forme fuyante. Tou­
tes les pointures dans 
chaque ligne. 4 fjff 
Spécial. . . IC.Vv

BOTTINES en veau 
de Russie noir ou brun, 
pour jeunes gens. For­
me fuyante, à trépointe 
Goodyear. Pointures 1 à 
5. Special....

BOTTINES eu veau 
noir ou bruu, pointures 
spéciales de i 1 à 2, 
pour garçonnets. Forme 
large Blucher, semelle 
et talon de cuir ou Neo-
lin. Spécial.. 9 cm:

PALETOTS (l’hiver pour 
hommes et jeunes gens. Modè­
le ajusté à la taille. Modèle de­
mi-ajusté (Ulstereifcte), Modèle 
avec ceinture.

En tweed mélangé brun. En 
tweed diagonal gris. En treize 
brun ou gris. En melton gris ou 
noir. Nos prix :

22.00 * 33.00
POUR CADEAUX

HABITS de, fumeurs pour 
hommes. Nouveaux modèles. 
En tweed brun ou gris, collet 
et bas des manches de fantai­
sie, soutache de soie. Nos prix :

10.00 * 15-00
Au rez-de-chaussée.

Epicerie
SPECIAUX POUR SAMEDI

Poudre à Atc Egg’O, boite 1 li­
vre. 35 pour..................................... 28

Confitures, marque Banner, la
chaudière 4 livres..........................83

Miel pur ambré, chaud. 5 li­
vres...................................................1.23

Beurre d’érable, chaud. 5 li­
vres....................................................... 94

Fèves brunes, la 1b...................10
Chocolat en poudre sucrée de

Baker, boite Vj Ib.....................  .22
Atocas préparés la boite.. .36 
Palus de raisins (Friends), la

olte........................................................ 36
An sous-sol.

Cigares et pipes
10 • cigares 

boite.................
Irving, la .79

10 cigares Admiration 4 «fl 
N.S., la boite.. .. .. .. I .UW

10 cigares Admiration 4 OC 
Sup., la boite.................... • «CO

BOTTINES fortes en chevreau ’oir ou brun, pour petits forçons. 
Bout rond, semelle Standard Screw. Pointures S à 10. « «C 
Spécial........................................................................................................ C.99

Le plus grand choix de CLAQUES, PARDESSUS, BOTTINES A 
PATIN. MOCASSINS. GUETRES. PRIX MODERES.

Au rez-de-chaussée.

TRES SPECIAL
Le cigare’Peg Top, « jEQ

boite de 50....................C.îK»
Le cigare Ovidos Q QQ 

(Drm.), boite de 50.. 0.03 
Le cigare Grand Q A Q 

Mother, boite de 50 C.*!»

Au rez-de-chaussée.

Au rayon de la 
fourrure

Variété la plus complète 
d’étoles, écharpes, colleret­
tes et manteaux de fourrure 
à prix modérés.

NOUS FAISONS LES AL­
TERATIONS DE TOUTES 
SORTES.
.Demain, deuxième jour de 

notre grande vente de blou­
ses. — 250 BLOUSES en 
crêpe Georgette ou crêpe de 
Chine. Valant jusqu’à 11.50. 
Pour écouler à 5.95

ROBES
Très grand choix de tous 

les plus nouveaux modèles 
de robes de soirées ou d’a- 
irès-midi.

19.98 39.50 
55.00 79.50

Au premier.

Valeurs exceptionnelles chez Dupuis au rayon des jouets
JEUX DE 

CROKINOLES 
avec jetons ; 
valant 2.45
pour. . 1.98

JEUX DE 
PARC HESI, 
carton pliant, 
dans une boî­
te. Valant .50 
pour. . . .39

CARROSSES 
en rotin fini 
naturel, avec 
roues à ban- 
dage en caout­
chouc. Valant 
6.75 pour 4.96

TABLES et CHAISES 
émaillées blanc, pour en­
fants. Valant 3.05 pour 3.49

AUTO MOBILES peintes 
en rouge. Valant 11.95 pour

........................................10.bO

G R A M OPHONES jouant 
les disques de toutes mar­
ques. Valant 7.95 pour 6.95

CYGNES berçants finis 
blanc pour enfants. Valant 
3.45 pour. . . , , . . 2.98
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Articles pour hommes
CRAVATES en soie de couleurs, 

forme bout flottant, choix des 
plus complet, nouveaux dessins. 
Valeurs régulières 1.50 et 2.00.

! Spécial.........................................98
CRAVATES en soie de couleurs, 

^différents modèles, à 1.00, 1.60, 
2.00. 2.50, 3.00, 3.50 et.. .. 5.00 

CHEMISES de négligé en fil, 
percale, madras ou soie et laine. 
Prix variant suivant les qualités :
................................... 2.00 à 18 00

. CHEMISES de négligé à rayures 
de couleurs, faites genre très am­
ple, différentes qualités, pointures 
t i à 1e!. Valeurs régulières 2.00,
2.50 et 3.00 pour..................1.95

CHAUSSETTES de laine noire 
ou de couleurs pour horntnes.' Tri­

cot par coics, pesanteur moyenne, pointures 10, 10% et 
11. Rég. 1.50. Spécial................................................ 1.29

GANTS de moka gris ou brun finis doublés pour hom­
mes. Pointures 7% à 10. Rég. 3.00 pour................. '2.00

Au rez-de-chaussée.

5

DAMIERS en 
bois solide fi­
ni naturel.Va- 
lant 2.50 pour 
..... 1.98

GLIDO PLA­
NE, le jouet 
favori des en­
fants. Valant 
3.25 pour 2.49

BALANÇOI­
RES suspen­
dues avec res­
sorts, très con­
fortables et 
hygiéniques ; 
valant 3.95 
pour. , . 3.45

Ne manquez pas d’acheter 
vos décorations d’arbre de 
Noël chez Dupuis.

Au deuxième.


